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hòft,' relauf dk dyari/dbp EBU rement 
les, ét dit contight té fs 'äfftieles suivans : 
“Aerde g 1e Pour fd Sijnification d'une contrainte (art. 14 
de Ia Fai) et wodt TA Fetmise de la notification de l'envoi de gar- 
Hindatres il dst dA aat kuiskiers: Ek Pe 
"ijs Páar W'Signifiedtion de la contrainte, avec ordre de payer: 
_… ST'Wdominedueest au-dessousde fl. 5... :. Het 
d. ek el « A / Pan edig 10... .... 50's " 
Stee gt Bi ee AS 
KO ee” de' fl, 20 ou plas. 5’. . 79 » 
‚Il ne peut rien être exigë pour les êcritures „spit originales, 
“b.Pour la remise de ja notificatidi de Ven voi de garnissaires: 
vO 15eentsdanslesvilles. 
Rmrae Kle Dd aaplatpays. ” 
… 8.2. Potr toute ‚autre ‘bpêration , les huissiers des con- 
tribations. direetes: évalueront leurs. salaires et. déboursês 
d'après les tarifs existans pour les huissiers. ordinaires, mais 
avec les modifications suivantes: …… _… ded 
a. Poar lesexploits mentionnés à Vart, 53 du tarif des sa- 
laires et frais de justice en affaires civilds, il ne ponrra tre porté 
en compte plus de 50 cents, sans préjudice toutefois des salaires 
accordés par [edit article pour le travail des écritures; ej 
b. Les frais de vacation et des témoins ne pourront s'éleser 
Qw'aux trois-cinquièmes: des diverses évaluations’ stipulêes à 
Part 53 der même:tarif; …  … Ee a EG 
e. Lorsque les huissiers, pour signifier lenrs exploits, seront 
obligés de se transporter:hors du lieu de leur domicile, ils:pour- 
rontporier en-cóinpte, de ce chef, à savoir: 
". S'iiemedoivent gignifier yahun on-dourexploïts dans un en- 
_ droit ekr-oemmane-situês à njoiris:de cinq: liekes: (9 kiilomêètres) 
deodistaiicetbedenstdamicile ; BP dents par expiloit ; à ‘una dise 
‘tafice dè vrg: àl dies Bleues,:5Droup te!; dupour dhadque angura < 
ton sltérieukede cinq lieues desdistamwee, be galiire sera hegwentò 
Mè 5O cents. vrat tree ob elit ge, er He 
“rSfilg doivent signifier trois exploits dans desmeêeweberdroit vu 
_Aalmêtgigenherse, 25 cents par:exploitet par cinq -kietes;.s il 
_ peguatroorpioits à signifier „ 20icents parox ploit et par cinq 
É €; et ‘pour ue poudbre d'eapkoits pluie considörn ble,:seule- 
Mient 85 elarsparenijdeivenpareing lieues. Ee 
NM Art. 2, Le salaire des gardiens de biens snisis est régló d'a= 
b VaetiB@dwradifesss|aifas et Frais de:justide en :affikres 
WBerdes, … Ce Fier aldreinn leve vase berm Grit OTS 
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Aldigatoires à partir du jour où la loi du 22 mai-1845 sera mist 
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vogf governenént viënt ‘de donner l'ordre ‘de’ reinettrdà la! 
K Nite Cúbessionntiire tous es bhjetsqrii conderùeft le ékemin / 
UE er Prbnan: Ml'ingenieut du waterstaát van der Kun est 


Chargé de lo remise de ces òljëts, et M.\'iig&nieur van der Lee, 
mp ingénlear diretteur du raihwdy, doit en prendre posses- 
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durerf& peu'pròs 3 ans.” RENEE en ee B Da 


des. erk EG 





S. M. l'impératrice de Russie eff attendue: á Palerme; s.M. 
doit passer plusieurs mois de |'hiter dansle-doux climat dela 


| Sicile et visiter plns tard Romeeg -retournant dans ses êtats, A 
$ crfte:oonvelle, plusieurs graaden farnillgs russes ant dje fait 


cefanir.des appartemens.à Bes et on 
vore d'autres gurvre col exepmg)ge nj … 
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” On Öerit de Bruxelles; Zseptëtibretadr: 1 olr.t. or 

L'archidae Freêderierd’Aawirhe esttaïisdihier ‚10 heunes 
du matin à la station du:Nerd, venant d'Anverell a etétconduit 
à l' Hôtelde Belle-Vue, par les voitures de la coun. 8. A. [. en-ast 
sortie presye’ aussitôt, accompagnée de M. le oornte de. Woyna, 
ntinistre d’Antricheà. Bruxelles, et de M. le général Goblet, 
aide-de-camp du roi, et a été visiter le salon dtex position, 'è- 
glise de Ste-Gudule, la-place.des Martyrs, 1 Allée- Verte, l'A- 
battoir et le canal de Charleroi. Rentré à l:hôtel pour diner, 
Varehidaca réuni à gatable les oficiers qui l'arcompagnaient. 
Le soir, il a assisté an spectacle au Théâtre de la Monnaie, où 


Von donnnitle Petit Chaperon Rouge. 
S. A. 1. est partie ce matin par le chemin de fer _ponr Ï’Alle- 
niagne. 8 de 
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Les Anglais viennent de coneinfe avec le rdi de Siam un trai- 
té de commerce qui leur asstre- de grands avantages et le droit 
d'imparter dans ce’ vaste pays certains niarthandises à l'excla- 
sion de tontes autres nations. ‘C'est nn marché de près dte trois 
millions d'ames. Nuus 'trou®öns dins'ane lettre de Batavia, du 
le Constitutionnel dû Ter de ceimnois; ‘def détails curienx sir ce 
Urdilé qrfi'a en Tieu'au'moisdtävril derhier, et que le gonverne- 
meùt britahnigae' s'est biëèn garde de: faire connaître zatfement 
que phir'des modiidatiens detatif sur les snrres, les riz, fes co- 
totis et Fed Autbës. provenarices de cette contrée, appligwées à 
P'Aûgleterre &t‘á ses colonies. Le royaúme de Sianrest un: des 
trois grands états de |’ Indo-Chine; fl‘est-richt:el fette: tand 
son industrie est encore daasl'enfance, et son conitnerce, peu 
étendu, se Irouve presque entiërement entre las maips des Chi- 
noïs. LesHolfandais et les Amöricains p font quefqües envois, 
vaaris les Anglais goat la sepériorig sentent. LEED 

Depuis filasieurs années, ids se sont emparès de Vesprit du 
roi actuel; Kroma-Mon-Tschit, en Âut en voyant à des intervalles 
periadiqhes; des: prósegs ‘magnifiques ;: ils ont: maintenant ‘à 
Beb gkaok wrr hgent sédentaire:. C'est ce-dernier quira hógecië lé 
traité en question, Jusqu'ici, les bbjets apportós d'Earopa et 
d'Amétiqine wont des draps,' lestissus de cotqu, lebsoïettes,» les 
armes àÎen;la:verrerie, les jouets Áns,-et la:parfamerie: … * 
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…L'agent praâstefi,envoyd.anx Etats-Unis pour solliciter. dn 


gon verne\nent:dé | Union son agcessioa au Zollvereik, n'a; point 


obtenu de sá missind «rn resaltat favorable” Sons :lancienue 


administration, des’ propasitians.de Ja Prusse avaient: d'abord 
ófé agréèes par M.Tyler, et un traité favorable attendait depnis 
dens-ansla-ratification: det pouvoir exéentif 7mais-M! Polk et 


{ son cabinet sont, avee la majorité du pays, oppasós à la mesn: 
| re. beeprèsident a rêpondu an représentant des intórêts ale- 


wands, lorsque eelaiséi prit congé de lei au mois de juillet, que 
loin d'être favorable au systême prahibitif, il serait hanreux, 'sî 
tes besútnsde trósor publie ne readaient pas la rlrose impossi- 


blesdenraugser ans-Shambres.une réduetian copsidgrablg dans 
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lion. Entre la cheuiöréë ét tà fen8ttë)melpramg 
puis Fort pen de tehipis,” pr utiê Femùey -èa 


par le mouvement brúsque dirié ròbië, “Avaig’ 6 PNEROPVENA TIME th ite: totale 


DAA it dshebe dl Det e AET a En: | put te bras du fauteuil voisiri,'el'Ia pártitiom: ‘pupíitre b'onttitsar un air de 
Lettre El. En soprano, des:Puritains: …  * ee EE Ee AE 

Te ent ee : ee DE …_…Vien diletto, én ciel e bena, Ee dte bena Abd 

A Monsieur le oomte de Villiers, à Pont-de-l' Arche. oe ì 'Putto lace iHornias EE 

' Bu Tref KUBE. Vous allez voir comment, d'indictión en induction, j'arrive à' Ia verft. 

EN Dain “te Rouen, 10 juillet 1844. Je ne conhais pas la femme de ce piávio, je ne Vai jamais var, mie jwiRriiie 


vn nt dans la vie on regoit les lettres qu'on attend ; on regoit bien 
jouù ie os Settreg gwon n’attend pas. Les premières vous apprennent tou- 
ins ld choses qu“on sait; les secondes vousapprennent tonjonrs les choses 
"ilmdn igkore. Lhôsathe de coburet de philösopltie tie doit désiter qac les se- 
Tua, Bi? eelles qu'òn n'attend pas. RNN SERA 
eu; piehdorie la premdre'de'ces secondes ine Vous Fecdvez, mon jeune Áini. 
iel, 1 Passé quelques heures à Richeport avec vont ét Edgard, et j’äi fáit une 
ee verte ne vous aviez faite dvant moi, et urtò réflezion mud vib Wren 
- abai Biene de voyage vieilfisgent; J'di soixante au8; à riot àgé, et vóns 
isin Vingtwoing; comme votreacte'de-naisgameë: Qué vóhd'élbs' heureux de 
tags ot Us vorisells Qoeje suis Malkeivers d'en donuer, sous Wes choveux ! 
tonie veEpbricnee o'öublid de blanehir á'trente'ans. St 
8 ES je dleurs ùn vague prassentìtnent’ qhe: mes ‘conseils voùs portetdnt 
ed 


> Ümms & vBasles suìver, IT ne fuut pas négfiger un’ pressóntitent, Chaqie’ 
be: Epe en lui dne étineelle-d'un:ta'yen de-Dieu : c'est bonvént le flam-. 
3 hatin tEolairé tew ténêbres de notre avanir.'C'ést'le pressentiment,® 
Ee aut Hoi tved attentfen,’ eten lisánt- ne” vnus préoccupéz pas de lä fin. It. 
n S ardin explique d'abord paf queproeëdé d'observation j'ai éLé ame 


Mi dia verte.’ Lein wiede, ranid den place’ naturelle, qui ne | 
Ee Af EE vd or er Egoasten een . 

UNO VÓÛS Efiptmotbitr ;j'étais: opiectdtear,' mof. . J'avais donc'sur tons 

sere SN ve be en OE EN de wrdt dU 

Ke oars touw lestrois; dans lé' salons vdus, Edgard, èt'miot, eütre raidi 
treuren Cast te ‘moarerit où la curifdrie dy an he babkitò de pdr-, 
te: Parties touf, Ou test wört} outs triets retdur,; recnetti; à cdtte, 
en ‘hesut elder On parle nonchalätinieit d'ime châse tindilfë- 
Opened ret wridaur à wnd chost' Hinte“ Té sont Ir les mystbres de: 
Bme; wawt redaatt-dt podte roi: «ers ebt 
Virlb Lmsenut de La Zuyé, d'hier. 
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áveò Edgard:Dànt divëtses ren toutes jat toifjblirs remarguéu veerplaisttsque 
“toö ópiniotië en-IttErature) ‘ern ‘musiqrie,' en ‘peintire; ent ‘ambur, drsient-de 
tout point vóiiforinès ant opihiond d' Edgard: Wui vons éeoataft; éevinaie'Ed- 
“Bard:itet: loo Dersd! Voas'étlez' frères“ jutiur en opinions, Eeoateztvons 


“1 Avaût, Pamoar 'n'etistaït ‘pas 


qu'elle eziste; bien plus, j'affrine qu'efle:est jeune, jolie, d’ume Caïlte ‘aviri- 
tageuse, bien faîte, nonchalante, et qü'elle est aimée d'amour dans de châ- 
teau. Ì ' se et en 
Si une femme indifférente eût laiasé une braderie sons un vase de cristal, si 
ette eût abaïdorné'son pianaen renversantde siége, deux: jennés gens, oisifs 


tet netvenx comme vous vous ‘auraient déplacé la broderie par déstenvreitent 
et curidsìtd d'émrui, dérângé ou dépouillë'le vase de fleurs, sedressë lesiëge, 


feréné le’ piano et In-partition: [ls auraient feitan moins une-de eetchuser, si - 
fan touted: Mais'auêttfie nein’ n’a osébouteverser'te stivit désordte, sous pré. 
texte d'arrangêrnen\; ces vektiges encoré frais attéstent un’ réspeet dui ne 


‘Vient'quê de FPamotit: Cette femme, àl moi itconnue, esttdondjenhe et jolie, 
‘puisqtf'elle'est simés sl ärdesmeut, et par plus d'une perdorine, comme je te 
‘Pronveraf bientôt' elle'éstd*urme taiNe avantageuse, parce que sa borderie est : 
‘petite. Je re hais pás di elle est File ou femme; mais voioi ce'qne je pris af. ; 
‘Álrdter ‘encore’: si klle n'eöt pbs mariée, les vestiges quelle'n laissés dans ce 

satoù ainnoncent une grande ’imdépendanct de:posttign et de caractère. Si alie 


est‘rirariëe; tóut aussi me détântre tqu'efle-n'est pas actueltentent en pôuvofr, 
et que niême elle pourrait bien être veuve. . p ENT rg En 
‚ Pefmöttet-mot de'vous rápbpeler la: conversation que vous aver eue-an diner 


pater’ maïntenánt, Ldus 16é dela; costing vu aver: parlé autre jour devant 
tek et. Hee 


tore vn re ke Enk Pere eG eh ur Tart) 


ereen N 


sb Gafljudis. IF n°yevatt ‘pes de femmes, il 


Yavait der bells. > 
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In fehirnéatrgtinventde fiat Artre-Chóuteret perfeetinunéerpar: VkorMugd, I 
: Dutnas et Bulâgc.'Nois devóris cette prédibaseeonguêtet ta fl rolutiort de'89. : 
ik téghait en ‘mbitre, ated son arc et? 
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t À er EE Bodt bere U heeten He 
bruit a conra.à Wasktiagton que ers taris aflaiëht être prachar- 
nement abaisses ; mais @videnmnent le commerce n° y;doit point 
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Nois avons déjà annancé l'afrivée à Bativjá deM, de 
Lagrené, envoyé frangais en Chine’; nóus tröln rgis"nujBir: 
d'hai dans le Journal des Debats, ser: la mauiëre zake Wei 
Lagrené yaëtó rec, des dôtails que vous éroyóns dêvorr B. 
' ie dl d .. EAT OE A | LOL ad 4d 3 

produtire: ' ib 
… SE Dan et ed ERE ERN joe 
«La malië de f' Inde karts apporteentr autres ds fetferite ár 
EE jeden . bp 0e oe Sartaisten. LD 
lavina jusqa”an 28 arr, Elles noys donnent.dés dêtails interes-, 
et de ed : ij eee ze NEEN NEN nig te 
sans sur le voyage de notre missian de ‘Chine dans les Errdes 
: 7 E à ERE RAR 


E B ek E « . k eh vip IR end E 
tre-antiral Gëcile, sur laquelle se Lróuvail M: Tagen Ee 


ä sä mission, Graft arÂvse, 
ïnée du Zaveil, sus là rádeide Batabja 0 0 
L'arrivée dé la’ missiùn Ffancdise dans celteehlenië: la blus 
et POULSEN NO DE ee KA rd; deint 
tiehe el li biijsrtlötisnte. der, possesslons, Hotandsides, Kane, 
„Farchipel Indien, a ëlé un événement poar, tés popals ions de 
ces contrées ; elfé'a canisé úne, satisfaction: g nörale, Les ulo 
rits holandaises ont téinoigné' hautement tout 1inórêb qa el 
Tes attachent à tnultiptier leurs relations aved dons. 4 LT 
M, de Lagrenó, descenda à terre le leudemain de son’ a rivé 
j a été requ au döhareadère, an milien des salves d'artiflcfie, par 
M. de Seccama, président de Batavia êf ppt les didès-dê-eanp 
da gouverneur-général, qui’ s'est em reine de melle, Ta dis- 
position da representant de là France fes Beli pir crèns dë 
l'hôtel du gouvernement. 0 R . 
M-"de Reyiret, vice-president kr mfnself des Ades GRP Beduis 
la mort du dernier gouvernenr-gön@ral.de Java én: fait des kefic- 
tions par interùn, « sa rûsidenen ordinaire, dans len paleis de, 
Buitenzorg, situê dans: H'iatörieur dupays, àrdeuze henes engin 
ron de la.capitale. Dl aje vivé Mdefeagresé à-y. passer quelgdda 
jours, et Ini, a.aflert aveg.uve hospiudtise gpleind d'attenfs@8) 
tortes les facilátós pour Fniréiundg:exeersinardans les preien 
centrales defile. mf eb oe or be vie varheg Beeepvinl dn larp 
…‚M‚;de Lageertá gti desáraitetort danssent ròaddads vupadeni; 
„rable systèmed’administration et de, onlpdreqaióuglen?, à ap sà 


dans la journée 


het erdee 
fegdemain de soù anrivbe, 


haut degré de prospérité cette belle eterinhb: eulie agpro- 


| Bj denoffies dn EEL siert rend aso Ah 


arcourt et Mac au palais de Bujtentorg, ét 

les provinces de Chéribon, de Petalongan, et jusque das a pro- 
vincede Kadûu, près des raines de. Borobgdasg et. de-Medput. . 

Partout notre mission a été regaeavec la plug spelegudie koe 
populatan er efrer bapfsnitión - 
ia?rds de la cotohié Tt dpi led Tes WOMAN AEN 

ZAMELEN A pat rttacrdtt GRUMPD EN GTE eee bir Sg VU Tl an SPIGT 

et‚pour polre com mhheg, Lesantor ve holfandnisesates 68. 
des rêgensindigènessasempagnaient notre, reprósentanitd’ an — 
chef-lieide proeimeen Vantre,: : ro 

Le pays entier, s'associant aux intentians bienveillantés ht . 


Bld hd 


gaùverneur-gêhêrsl, avait pris un air de ole, Desanen deurdoms. 


En. 


} phe ont été dressês à \rentrée de toutes des:viktemet-stnonsiseù — 
des groupes de musiciens javanais- sulnatent wee deurs: inkt pes 


mes d'airain ‘\'arricóe et le départ dEVEnvoybide Frat Tee 
habitans, avaient dêgorê,de guirlandes.de. verdurp, et, de tresses 
de bambou, artistement arrangöes, las villngepet Jes-maisats 


que traversait la-rwute:: ‘ EE EL AL | A5Brol voral (Ue 


… Dine les ohefstlieitx de résideriëe; matras (Alte afne 
brillante réception „et a pit se ONNLAUNGTE GA PIKERS GG FE 
pays.à fait, dans la civilisation. Laswrokdeaprtagois,: ss. 


saux des princes indiens, ont en général l'esprit três-cultivé et 
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TEC TTT CES ent na tUGY vas bun EDEN DO, 

‚Je tons enseigneruis- un ‘nikdartoncterdllens jn. >ro0 snor zeetip eK 
… Cos deux vers ont subi mit he vervatinh ssh tupliomnt de mie psètes.nken 
femmes-ne se reeommandsient que par leugen baseer; Helde chosus ma fer! 
quand ikssont beaax : mais iilmefdut pasen Sairerlohjet d'ane admieatini'ex- 
clusive. Une belleqninenrait qyedebbaur yenzeseruit fort leider Becine 
eniptòyé-centsoizante-cing fis de woot wil ou year dans Andramogux Vous 
ponvez les compter. Arverdens gou; les atdardbs ct les appas, on :neompbsé 
toutesrleg Erig en.lpine taviorhiu poésië. Enna, ow 2 enteré à lo fees mad 
ving conrorne de cheveux blonde on: Iwiins: on Pa sbderónde:enote poabeilin 
drainsdon. Nagepveus verrge la. femme d'un long oubti; nons evene sepprjkmé 


| dewbtbraüls etites appusy nuus‘ avons cohservédes yeuw, atis enmpujoummit te 


reste, Aussi les felinmds afinentles‘poêtes; el de nos jours)” ledDephden ns wer 
raiemt pas nxis en pièces par de: blagches mains, conitère sterdee deus: de Otit- 
men. - sn BRAAN De : EE CET EIK, bre ris ossen 
me Ah! voilà bien comme vons êtes, Edgard:! —=qvez-vons ditiuveeven- rie 
sérieux et uno voiz fanssant le naturel: Aa dessert; vans nous dudes: fbu- 
jours au plat de peradnzes, Edgard, J'aime mieux les cerisesde Mon morbney. 
Qaelques instans après, Edgard: dits. zerk een ionen eet an. 
"_—d'ai tait Paatre journne visite ä Delhesaix:Ehea nnie: bw ebaitrer aw tet 
bleaa qui. promet d'ötre superbe Moi cleor: voragenh Roger, $e wos dening: 
un ciel comme vousd'uimez ; de dlindigorpers teedtestoste pin ide Alndiete 
bieu; vis De egt A KE Ee | en u ernst bh pied 
— J'abhorre indigo, moi, avez-vous dit : je crains l'ophthalmie.* {én Bild” 
du blea doumeaux yeusdeetnasdtes verles;: Jadore les ciuls dHotsbenmelt de: 
‘Backuisen.: onspear bosregerdedrvingt ans à Lieil na sansep polar beebslttte 
sursed viguwjoursgeni bes e ser ea rt véride® 
…… Ajnèsquebgues:éoerts-de emiversotinn, vous avez dtdrament atehpsdt 
d'nus enobtetie Palestrina que svasnvez entend chaatekt pascale vas kies : 
GonsemetuivelA cerpropns, Edgard a mìs ses. door condos shekienbiel bian 
meutom bariset maine, et « larssé tourber de ses kòrresn ded-peveleteindost hade 
toù, chauffées: par lefen-spirituel de bos pepme' … «0474P zocht Ad 
… „=e Jat toujonns dshrorrs Ja: mapigne de deus tail dien ten plain 
‘chant est jroscrit cher moi, copmae llopium on;Cirieesdhastadnr: que lamasi — 
tue eensuvalle- Toul. ce qui srergssonrkle- pe, de heinayiedò:prée, ò: Fageonipoe- 
'sante nome se: Res siert „dioid resten:ensen ola shar ndleeraifdreknbes des: piewoss La 
-arnsinjue ntarté-m iem nonde q nep dee ablamour: La stunpdleitf, 
-sanadoute, estund beide dhoac 5-mikismeidamemtudtesse souvent queer gers 
sim plea L'art ast la. sealepamsinj desewsiekotketes: ka musin ae: de: Patedrraga 


„resseurlsléà bn eerdere med da. nroineg a“ resseap- 
ble àlw cavatine-du sascignohh BYRMMOI vt; ee Peten 
… Klétait ú vident-pamsineig artsen Pan: ni Peatreteomenrek… - 


primiez ancvuns opteiengtes Hènet vóritadsteinent eon vainrouee: Vins sétisz 
Bezie face ù-Gaoepet waasedne pevliek tans vous vegadfer, Sads doute, ssaktte 
kenre: d'entretierm;) voitóster beauret chanbiags thus: deuk, mais ibewar Pet 
ehermans comme deux cons anglais avant beelibitior. Ge qurtm'e feppéaur: 
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saventedllier le luxe asiatigue avec le comfort européen. Cuu- 


tfaigesment aux‘aatres musulmans, ils laissent la plus entière- 


Vibefté à leurs femmes, qui font avec beaucoup de grâcect d'ai- 
slee tes koiinenrs de fouts magnrfignes habitations. On les voit 
… figkre découverteà table, mêtées aux eonvives. Les riches, 
* «gyoiqu'ils puissent avoir jusqu'à quatre femmes, en ont rare- 
imènt pins de dens, qui sont traitées sar le pied de la plus par- 


ressources ndeessuireg, en sorteque rien na vienne d :nanquer d ceus dont la 
»gloire sera Üadöfendre les droite sacrésde la patrie. 

» J'ai 'honneur,etc., etc. Dieu et la liberté. 

» Mezico, 16 juillet 1845. » Garcia COUvE, » 

"Au ministredes affaires btrangèreset de la police. 
« Ezceellence, 

»Comme il est nécessaïrequa les troupes de ligne couvrent les frontièresde 
»la république et marchent verste Tevas pour reconquêrir le departement 
vusurpé par les Etats-Unis, S. Exc. le président ad iatérim me charge de 


débarguement de 350 hommes, composé de 100 soldatset d'une 
patrie del'équipage des trois navires de guerre, a.eu licu le 15 

juin dans l'après-midi, Le commandement deces forces avait èté 

confiè au capitaine Feiseck et-aa lientenant Heseltive. 

» La petite armée, dirigee par cesdeux officiers, traversa ra- 
pidement la plaine, chassa l'ennemi de ses batteries et escalada 
un murquel'on présumait servir d'enceinte au fort dela ville, 
Le fort fut ensuite apergu entouré d'un autre mur de 30 pieds 


' “faiwergalite et avec la même dófèrence par leurs maris. 

‚… Mide Lagrené a rejuint le 22 avril le contre-amiral Cecile, 
z.Qni,gvait suivi une autre route,à la forteresse centrale d' Amba» 
=.gruWwa, d'où ils sont retournés à Batavia, Ml. de Lagrene par Bo- 
Z*robodoret Samarang, Vamiral Côrile par Saratiga. Ils ont pu 


» vous transmettre cette note pour exciter le zêle et la sollicitude des gouver- 
vaeurs afin qu'ils fassent prendre les armes dans leurs districts respectifs à 
»tous les hammes qu'ils pourront réunir pour la défense des lois, et quide- 
»vrant protéger leurs départemens,conformément au déeret du 4 juin de cet- 
»te année et le réglement du 7 courant. 

»Votre excellence communiguera eux gouverncurs cette résolution suprê= 


de hauteur et d'un fosse de la mêmelargeur. Du premier mur, 
un feu bien nourria êté dirigó sur le fort avec une ardeur re- 
marquable ; mais 30 canons, bien servis par les mndigènes con: 
traignirent nos soldats à se retirer sans avoir pu faire la brèche. 


vair ainsi les diffêrentes provinces de l'ile de Java. M. de La- 
gren a trouvé áà Samarang le bateau à vapeur le Herap?, qne 
le gouverneur-gênéral avait mis à sadisposition. 

Les délégués de notre commerceet M. de Lavollóe, qui btaient 
arrivòs à Batavia quelgae temps avant M. Lagrené, ont été in- 
wits à passer quelques jours au palais de Buytenzorg. [ls ont 
fuit aussi des excursions dans V'interienr de la colonie et ont pu 
êtudier a leor aise les cultures les plus intéressantes, les plan- 
tattons de thé, les fabriques de suere, d'indigo, ete. 


A Batavia et dans les antres villes les directeurs des diverses 


adtuinistrations, les chefs des établissemens publics et privês 
ae zont emyressés de fournir à M. de Lagrenê et aux dêlègnes 
du commerce des documeus et des rensrignemens prèeis sur 
les principanx articles d'importation et d'exportation qui pour- 
ront lenr perinettre de donner des indications plusvertaines au 
commerce frangais sar les objets susceptibles de prendre une 
plus grande extension dans les mers des [ades. 

Au retour de M. de Lagrené à Batavia, la société unilitaire de 
cette ville lui a donnà une magnifique fête, La salle ôtait pa- 
vóisbe anx conleurs de la Franceet dela Hollande. Le portrait 
du roi des Frangais se tronvait à la place d'honneur, en face 
de celui du roi des Pays-Bas. Au sunper, le colonel Schultz, -ré- 
sident de lä sociêté, a porté un toast dans les termes les plus 
bien veilfans au strecès de la mission frangaise en Chine. 

_N. de Lagrené a répondu par un toast à l’hospitalité nêerlan- 
daise des Indes-Orientales. Une autre Êète, non moins brillante, 
a été offerte à la mission par la sociét des fonctionnaires de 
Vadministration civile de [a colonie, où on a nianifesté les plas 
nobles et les plus sincères sentimens à Vegard de la France, » 





„Guerre entre le Mexique et les Etats-Unis. 


Notus atonsdonnê hier, d'aprês les feuilles anglaises, le ré- 
sam des-nouvelles dua Mexigae annongant que le gouverne- 
went muriraùr a autorisé Ja fevée de 20,000 hommes, et qu'il 
eherehe:à. nègoeier un emprunt de 12 millions de dollars 
(32,400,000 A.) pour subvenir aux frais de la guerre. Nous don- 
nons ci-après les circulaires officielles qui ont été ndressées, et 
qui ne brissent plus de donte sar les prochaines hostilités, à 
proins que deschambres raexicaines n'en décident antrement, 
te qri n'est guêre probable. 

„Voiriaescireulaïires : a 
Miniêtère de la guefre et de la- marine 
OE tébhs). — Circulaire. 
Te Les' Etats-Unis out consommé l'acte de perfidie envers le Mexique en 
manètionaant le décret qui déclare l'annezion du département du Texas aux 
vótatö dd lu rdpabligse. : ; 5 . 

»L'iujastjae de verde aaunpation est évidente, at-le Mezique ne pent talérer 

dijng 1njure si grave gana faire un effort pour prouver aux Etats-Unis qu'il se 
»tróuve én étát de-faire respenter ses droits, En conséquence, LE GOUVERNEMENT 
A RÉSOLU'DE DÉGLABER Là GULARE AUX ÉrATS-UNIS, attendu que notre touganim:- 
sié, au hout d'btre considérée còmme une preuve de nos dispositions acnicates, 
on éé iutorprétée comune un aven de notre impuissance à faire la guerre avec 
»eucoòs. EN AL EEE NEN, 
_» Une pareille erreur de la part des Etats-Unis sera avantageuse au Mexique: 
sóâr; abandontient subiterneut son attitude pacifique, te Zouvernément comu. 
AIMQUERA DEMAIN! £ U-CONGEÊS GA UÉLLARATION DE GUBRRE,'-ot ezcitera” le patriotis- 
wins des citoyens à soutenir la dignitd do la nation et Pintdgritá du territoira 
»perfidementattuguds au mépris de toutes les guranties-reconnuee dans ce 
»siëcla dcluird. wa ES 
$ Vonsapprécieres Facilement l’isr portance de cette affaire et la riccessité 
»de-mestte- leu troupes qua vous commandez en ólat de marcher sur tel point 
equi demanderait protection contre d'injustes agressions.. …… … Ĳ 
_» Je suis chargé par le prósident de la province de vous enjoindre comme 
»gónéralen chef de votre division et conmecitoyen de cette républiqne, de 
»éous tenir prêts à repousseroeus qui veulent lu ruine du Merique. Le gou- 
vooknement s'occupe de couvrêr las divers points des frontieres atde réunir tes 


(section des opéra- 


. nlt beha =: 





std 


Ad DE Atze n 8 EET 
a 


Bieelr Levan ver ES sr 5 
tuud, 6'ést jue Fan de vous n'a jamais dit à l'autre, avec 
Mais qu'avez-vous done aujourd'hui, non ami? vous semblez prendre! plaisir 
àube contratiat en toute ehose. Edgard ne vaus a jamais adressé cette ques- 
tian ; vous ne avez jarnais udressde à Edgard. Vous jugiez donc mentalement 
apu'il était inntile de vous dernander mutuellemant le sujet de ces contradic- 

&tuis aigre-douves. Vous saviez tuus deuz à quoi vons en tenir. ' 
‚En vérité, je vous \B-dia, vous aimez la môme formme, Edgardet vons! G'est 
ta lammeda pino : ile a peut-être fait co mauvement de brusque retraite 
nuia renversé le sióge ; ellea peut-Ôtre quitté la maison après quelqae scène 
pls sérieuse,engagseentre vous doux:on sa présence, De 
larrivant au châtean, j'ai suivi voa mouvemenn, dans laugle dn salon, 
ou nousétians assis tous les trois. Le:timkre naturellement sonore-de vasdeus 
voix n'a prrufpié. Cela m'a donud tout d'abord à réfléchir. Vous tonies, vans, 
dans was snoins,;nue petite branche d'hibiscus que. vous elfeuilliez, par conte- 
nanee. Edgard nuvrait an journal et le repliaitt à rebounrs. C'élait évidentis 

vans vaus gêniez Hur |'uutre, el.je voits gêunais tous deux. er 
‚Par intorvalles Edgard langait nn regard furtif an piano muet,à Ja beoderie, 
zz leurs dar vase, à ha partition onterte sur le pupitre; vous faisiez la même 
base, vous, et comme à votre insu; mais vas deux regards ne sa portaient ja- 
nie ensernbla sur le môme poat Quand Edgard regardait les fleurs, vans re- 
gardienla piann Ainsi da reste; et si, chacun de vaas eút étéseal, ileût vnn- 
stempié longtemps avec amour toute: ces fatilités qui se parfement sons la 
mein d'une einme, et gui semblant retenie quelque chose delle, à bs plave où 
alie n'ent plas. … … - : de dd 

… Vous êtes te dernier venu , vans, dans In maison où ost cette femne; vous 
„ten aussi le plus raisonnabie ; eh bien! votre bau sens et votre amitië doivent 






Aptuirer votre conduite fytnre avant uws conseils. Eloignez-vous; ilen eat 
a, Plas tard, votre amaor-pfnpre trop engngó ne vons permettrait il 







Pe place à un ami qui serait devenu an rival. La passion n'a pas 
dtád 
„Memepk, A la tgaigngne , toute jeune femme plua on mains dispinible doit 
raveges: toon Ine: jannes gendde vo!re òge qai gruviteront antons eauine des 


„satellite [It y-n des femmes qui. se plaisent à:joner ce jen. C'ast:fort amusant; 


abend, & la première partie. Gonime toute aapèoe de jeu. Os.canimence avec 
des. aoutiras ; mus kezoranehe as terming avoe dea pleucs. ad atee das sang! 


Pruillwars, aon jeune ami „an vous retirant à propas; vous ne forr5 pas seule-. 
» mêptuue chose raieenenbie,tous accomplirez un ezoir, Ja sais, moi, qu’ Eil 


‚gardaisne depuis laagtsraga estte leimmo, at que son smauress brienx, Je vois 


„que retro passian träng ille est an armosedeeun page, nn caprice d'occasien. : 
Pius tard, les rivalitda d'antaar- propre assugleront votre esprit, aigeiront vo-. 


tre :carnetére „uf vons Ceront paenstre be:change sur la nature de votre senti- 
ueats Vioris vuns cruises, à Verkne tar; sóriemsament amnuren x: et vons ne re- 
„akecez plas. Anjonrd'hai votre Berté de jeune homme n'est pas engagóe. 


‘Nettendez pas dentsin, Edgard est votre anti; vana devez Fe respecter dans les 


-prétagatives de sa position. Uus fuenne voors à donne uu ezernple à suivre 





erariansedsina profondes dans votre casur : olle est sans doute encore au | 
winbentelein, de próférenge mommentanke, ou de douce aars de déscou- : 





»me et les informera des obligatiois‘niijfosées àux citoyens de contribuer à la 
»défeunse de leur pays et de soutenir des droits violés par une nation gui refuse 
»de les reconnuître, et oblige le Mexique à bes déêfendre par Iá force, ce qu'it 
»fera sans aarun doute, au risque de périr dans la lutte, Le Mexique ne con- 
psentira pas à céder la moitië de son territoire par la craintede perdre l'autre. 
pJ’invite votre excellence à nie faire connaître te nombre u'homimes qui peu- 
event être empluyés à cet objet. 

rJ’ai l'honneur, etc. Dieu et la liberté. 

» Mexico, 16 juillet 1845. « 


On berit de Washington, 9 août: A 
« Le gouvernement a pris quelques mesures qui semblent ia- 
diquerqu'il s'attend à une deetaration de-guerreet à des hosti- 
litès de la part du Mexique. Nous apprenous qrie ce matin ona 
expédië du chantier de la marine 150 caisses de mausquets par 
le paqnebot Southen pour la Nouvelle-Orléans etqu'ordre aêtó 
donne d'en expêstier 100 autres caïsses d'iet à quelqnes jours, 
359,009 cartoniches à balles sont prêparées pour être ex pódiees 
par le môme canvoi avec un certain nombre d'affüts et de ma- 
nitions de gaerre, Les ordres du gonveraunent sont si argens, 
qae les vuvriers da chantier de la marine travailleront demain 
dimanche, darant toute la jonrnêe. Ee 
„Une lettre publièe par le New-Orléan-Jeffersonian, contient 
ee qui suit : 
« Veéra-Cruz, 13 juillet. 
» On assure que le gouvernement a déclaré la guerre aux Américains. Les 


vaisseaux qui sont dans le port en sortent à l'instant mÒme, pour éviter d'être 
Saisie, » 


La même feuille du 5 eontient ve qui snit : Hier, le chef d'u- 


ne maison importante de notre ville, s'est rendu chez le consul 


mexicain, puter savoir s'il pouvait expêdierun vaissean jeudi 
prochain, pour l'un des ports du Mexique. Le consul lui a ré- 
pondu qu'aprèês mereredi il.ne pourrrait <occuper d'affaires 
sembtables. Comme te devoir du consal en pareil cas est de 
coutresigner les papiers de hord, son refus pronve que les bruits 
de guerre ant un certain degró de certitnde. : 

Le Courrier de la Nouvelle- Orléans da 4 août dit : Naus avons 
des lettres de Mexico du 22 juillet, qui porteut que la grierre est 
invitable, Le sénat du Mexique s'est assemble paur discuter la 
question de paix on de guerre. Le résultat dòpend de ses dòlie 
bérations. Jusqu'à ce qu'il soit eonuu, les purts mexicarns cun- 
tinnent d'être ouverts an cainmerce. 


=n een 





Expédition Anglo-francaise contre Madagascar. 


Le Cerneen Estraordinary, de V'iîle Maarice, reprodait par le 
Sud de Marseille, confirne en ves termes, dans son numèro du 
28 ‘juin, une nouvelle que nous avons donnée hier d'après le 
Galijnani's Messenger, sur une attaque cumbinée de marins 
frangais et anglais contre la capitale des Gtats de la reine de Ma- 
dagascar : Eed En : 

« La frógate anglaise Conway et les navircs de guerre frangais 
la Zelée ot le Beroeau ont bte evpédiës à Tamatave (Madagas- 
car), par ordre de notre gouverneur et celui de l'ile Bourbon, 
dans le bat d'imposer à la reine Ranavolo Manjaka des condi- 
tians plas favorables anx Européens, êtablis dans cette ile, que 
eelles qu” ils avaient obtennes jusqu'alors. Én effet, la reine avait 
declaré que si tons les Enropéens rêsidant dans ses àtals ne se 


exclaves), elle les contraindrait à sortir du pays et confisquerait 
tous leurs biens. k5 ; 
sLes reprêsentans frangais et anglais, ayant complètemont 
bchoué dans leurs négociations auprôs de la reine, il était de 
leur devoir de faire cesser cette situation: aussi ótrange que fà- 
cheuse „aussi l'attaqne de. Tamatave fut aussitôt rêsolue, Un, 
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‘avant mon conseil ; eltè s'est brüsquement raüirée d'entro vans deus , qaand 





faisnient naturaliser malgach (noen des indigêncs qui signifie 


Une jeune et jolie femine est toujours duuigerense, lorssu"olte vient inaugu- 
rer la diviuité de ses graces dans un châteay isolé, entre deux jeunes gens vils 
et dispasés à toute heure à tout aimer, Je vois d'ioi le manège de Îa belte incon- 
nue; elle vous pradigue à tous deux des.sonrires innocens: elle vous partage, 
â contingent ógdt,. sep adorables enqnotteries; elle vous aborde pour vous 
ébluuirs elle virge qasitte pour sa faire regretters elle vonsenlace dans les presti- 
ges de. aa fascinatinus rayonnaute, elle marche pour séduire vas yeux: elle par- 
de pour churmer vatre oaprit; elle chante pour andautir votre raison, Oubliez- 
vous un instant ‚mou jeune mi, sur cette peute de velours at de fleurs, et, 
vous verrez ce que lalimitede getre deux sillan vous réserve! Enivrez-vous àce 
festin de paroles d'or , de perfiums de satin, de ruyous-de sourires ‚at euvayez- 
moi le bulletin de votre ame à volse.réveit! Aujourd'hui, vous êtesencore lami 
d’Edgard, malgré da légêres escurmouches d'esprit… Les hostilitCs viendront, 
n'en dontez pas. L'ammitië est unsentiment trop farble paur latter contrel’amaur. 
Les ouragaas des tropiques n'ont pisla violence de cette passion, Je le sais, 
parce que je le sens. Il y aaussi, dans le monde, ane autre femme, Sirène, et 
Circé à la fois, qui a passé à travers mna vie, vous le suves? Si j'avais réuni dans 
ma maison autant d'amis que Sacrate en désirait pour Ja sienne, et que ces ' 
amis devinssent on jonr mes rivanx, je seus.que ma jalousie incendierait ma : 
maison, et sne j'y périrais avec delices, s'ils périssaient tons devant mpi! 

O préoccupation fatale! je ne vauluis vans parler que de vous, et je vous! 
parle de moi, Les nuage* que mon sonfle amopgelait sur. vptre; horizon remou- ! 
tent vers le mien. En behange de: mes consgils, rendez-imqj un service. Vpus! 
aunwaissez Mme.de Braimes, l'aarie de Ulle de Châteaadyn. Mme de Braimes 
saittoutce que j’ignore, et ce que tout le sang de mes veines tientà savoir. IL: 
est temps spre l'inexplicable s'expligne. Toute énige humaine ne dait pas: 
garder san innt éternellement. Tonte épteuve dait finir avant le désespnir de : 
eelui qui aat éprouvé. Mine de Braimmes est cumplice da l'énigme: c'est positif. « 
Son secret maintenant est un fardeau ponr ses ldvres; elle devrnit ls laisser 
tomber dans vatre preille; ot je garderais à vous et à ello une reconunissance : 
de tous les jours. ; Bent BNR AN 

Ge nue je vous demande et ce une je dis là dait vous faite sourire. A votre’ 
place, tout autre oorrespondant me trouverait, comme vous, assen étrange, Je ! 
vousócris avec détail un tong chapitre d'indnctions phygiologiines et morales: 


en coruetterie an repos lui.a, permis de voir le danger, : 


paar ‘vous démontrer la portée.de mog intelligence dapa les investigatiogs à ‘| 


domicile, à l'endroit de l'amour: je deviag tantes sortes de vos énigmes, 
j'illumine Jes ténôbres de tous vos mystêres et loraqu’il s'agit de travailler! 
peur mon propre campte, d'être perspicaceà mon bénéfice, de faire des dé- | 
canverten d'amour dans mes intórêts..j’eb:liqne soudainement, je perds mes: 
faquttés lamineuses, je pose. na bandesu sur mes veux et je sp pplieavec humi-! 
Uté an amide me prêterle Sldu lahyriutheet de condyije nes pas dans mal 
nuit. En-effet, cela doit vous, paraitre biemsioguljer.Quantà. moi, je trouve! 
gela fort natarel. A. travers les. milte accidens.tónábzeug dont l'amour hérise: 
notre vie, la fummière ne prut nand venir que dela main et de |intelligence d'un 





Les bâtimens de guerre ont pris une vive part à l'action, en pro- 
tégeant la petite division par un feu continuel et bien dirigé. 

» Le pavillon dela reine, qui flottait sur le premier mur, aétó É 
enlové ; et pendant quelque temps les matelots fraugais et F 
anglais s'en sunt dispute la possession ; finalement, il a été par: 
tage ainsi: la moitse portant le nom de Ranavalo a êté cédòe 
aux Frangais, et Vantre moitié qui porte celui de Manjaka a ótéf 
remise aux Anglais, Les troupes ne se sont reinbarquêes qu’a- 
près avoir incendiè la maison de la garde, la douane et und 
graude partie de la ville, Un second dóbarquement, qutatait 
pour but de prendre les biens portatifs des rósidens europóens, 
a ou liea le lea leimntin. Tons les blessós ont été reoteillis óga- Kk 
lement à bord, à l'exception des morts, dont les têtes, enchâs- È 
sées dans de longs bâtons, paraissaient le lendemain sur Ie 
rivage. _t 

« Aprês cet acte exemplaire de rigueur, qu'un pareil état de & 
choses nêeessitait, les bâtimens de guerre et oeux de la marine 
marchande ont appareillë. On compte parmi les Anglais 4 hom- 
mes Inés, el 11 matelutset an officier blessés. Les Frangais ont 
eu 17 hommes tuós, parini lesquels 3 olficiers, et Il officier ct 
41 hommes blessés. fn Zelde et le Berceau ont perdu une. partie 
de leurs mâts, ct le. Conway a en quelques légères avaries dans 
sa mâtare; les projectiles de l'ennemì passaient en gónöral, et 
fort henreusement, par dessus le bord des trois navires, » 

















15 Nouvelles de Taïti. 

Nous avans publie avant-bier une note. communiquóe par É 
le gouvernement frangais sur la situation de Tahiti et des iles k 
Marquises.. En 

Aujourd' hat nous reeevons une sèrie de numêros du journal } 
1 Océanie frangaise, publie à Tahiti. Les dates sont du:2 mars 
au 20 avril. 

Nousen donnons ci-après des extraits : Rn 
: fl « Papeiti, 15 mars. 

-_» Dans lile de Tahiti l'insurrection girovoquòe à l'occasion de 
V'arrivóe du Falbot, prèsente toujours nn caractère calme, qui 
éloigne toute idée d'une attasqne de l'un de nos êtablissentens 
per les naturels. Toutefois la pradence oblige l'antorité, à Pax f 
peitiet à Terravraa, à se tenir, por ainsi dire, sur la defensive. ; 

* La presqu'ile de Taïrahou a continué de se döpeupler et de 
renforcerle rassemblement principal, celnide Papenos. Nons & 
ne saerians, mèine approxvimativement , évaluer le nambre des jk 
Indiens que renferme aujourd'hui cette valle; nous savons $ 
seulement qn'il est considerable, ct cela ne-.pouvait être aniree ik 
nent, grâce aux lonables ex pódiens employós par les ennemis 
de l'ordre.et de la vérité. AN f 

s Dans les [les sois-le-vent, le parti de la reine est loin dâ se & 
conduirs d'une manière aussi paisible qu'à Tahiti. Quand nous E 
disons le parti de Ia reine, nous commettous nne errenr : c'est È 
la reine, sa tante Terii-Taria et quelques chefs qai ont ordon-. 
net ordonnent les actes conpables, qui ont eu lieu et qui ont. 
lieu encore à Raïatea et à Ouahine. 

Nous avans entendu raconter un acte, d'atroeitd qui anrait, 
été exercèaur la personae d'un Américain, pour avoir: pilojê 
un navire de sa nation; mais comme les dâtails précis nous, 
manguent, nous ajeurnons d'en parler, B 

» On nous a dit que les chefs de Oaahine, enlevés et conduits 
à Raïatea par la femne Terii-Taria, étrient menaecòsde la morts 
Ges chefs n'ont pas étòexilés dans uno île des Pomoiou, ils sont 
tonjours à Raitatea. Pomaré, assure-t-on, voalait qu'ils fassent 
tnös, mais le premier éhef de F'ile se serait opposé à leur exócat” 
tion. 
eTerii-Taria, qui agit en forvenòe, a oblige tous les naturel 
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ne R 5 u ú n ke ke * Ë id eN 5 iets „B, 
ami ou d'um indifférent. Quand on regarde les autres, on a des yenz de ijf: 
quand ou se regarde, on u des yeus de taupe, C'est loplique des pensions, 
est bonteus de sacrifier ainsi les plus belles prórogatives de l'homme aus pif 
d'une femmes c'està aouvrir de rouguenr enfantiue la pâte virilité de #0 
fronts, mais il faat sulnr les inezorubtes exigences de l'amour.Le semblant 
vie que je mène me devient odieuz. La patience est une vertu perdue avec dol? 
et je ne ferai pas le miracle de la ressusciter. „se 
Croyez-moi, quitlez prademment Richeport; venez mie rejoindre ici, oul, 
compte passer encore quelques jours. Je vous expliquerai quel est ce geer ì 
service que vous pouvez me rendre si facilement. Entre un ami qui voö® 5 
daute et un amiqui voas réclaine, hésiterez-vous ? 


Rocca DE Monskst: 
Lettre LIL. 
A Madame la vicomtesse de Braimes, à Grenoble. 
Aes IskBE. 

________Pònt-de-VArche, 15juitie{ 8d 
, Vener à moi, secourez moi, ma bonne, ma chère Valenting je ani ancantie: 
je ne vis plus. Chaque matin en m'éveillant je me demande. comeet je ed 
rai fairla juurnée. Oh ! que la vie gat lourde lorsqu'il faut Jp-.taknor, pols 
éÍle-mème, que le chemin parait Ipng et aride loraqu'oa ue marebe.plus 4 ee 
pour marcher. Quel bat m'attire à l'horizon, je n'espère, plus-rieh, Je ne cbf î 
che plus rien. Qui pourrais-je eroine, muintengat qua mop AOT MK Wd 

Tsntqus l'erraur est vanna de, la duplicité des autres, j'ei #®. uppuctee If 
senchantemeut; l'amaur menteurde Roger n'a pag, @é, DUS surprise gr 
pour moi; ce triste inensonge, mou inatuict Pavaitdesinds.un presaondt 
eraintif m'éloignait de Roger: je.comprenais qu'il w'y avait pas, herken er, 
tre nous; j'entrevoyais la raptace avant l'alliaunce: et, tout en oroyant LOUS 
je me disnts co n'est pus là da l'ampir. Maa cette fois. lernage vient de | 
même et le dósenchantement déiruig cette confiance qui igait- ma f diel! it 

mon courage. Dans une joie trompeuse, je u suus doridg : G'estini: HEN 
n'a pas répondu: C'est etie! et jl est‚partil … rend Uik ea let 
Apròes un si beau rêve, quel affrenz róveil. Valen tiné,, Adder 7 ptit nt- 

tre ou je vous racontais mes espéruncessi naïues, MPA an A if 
Brûlez vite cette triste lettre ! qu'il ne restp,pluerien Het eh d iem”. 
Eb quúoi ! cette éipotion profonde qui, hopnhpgerseis Aon kee eden ‚„si9 
plissait de larmes mes yeux, qui faisait battre ei a be pilirakrort” 
„lence; cette Gövre de Pare qui mp fais Gies ea ne jo rpoea use” 
gir à tous momeaa, qui se (rahiasait ‚done a ed vain as di eines 48 her: 
dans see regards, à lui; cotta jpie hrâlen! ade npuseau, saivraatde afl” 


eatavenir si doux quo je vareit sene A, qui, me danueit larie stane je 


ces que j'habituie déjà ; cet, appart AU ’ ne aunt 
ienke zt gote motion, oektndiem at amorr.… tout ergen et 
création de ma pensóe……, É1 maintenant lont es rik ARO. itasiof 


: si i ie d'ane 1! 
je n'ai plas pour m'aider à vivre qu'un eonvente… le souvenir d 


de Ouahine à seconstruire un fortet à s'y renfermer; ils sont, 


tous là maintenant. Elle fait subir toutes sortes de vexations aux 
Frangais etaux Amóricains qui résident dans \'île, Par ses or- 


dres, des Amèricains ont éprouvé d'injustes et durs traitemens 


elle a défenda, soùs des peines sévères, delouer des terres aux 
blanes ; quiconquese rendrait à bord d'un navire sans son auto- 
risation seráit passible d'un chiâtiment sévère. Eufin elle a en- 
joint d'attaqùér lés Frangaië qui voudraient, accoster Vile de 
Onahine. Cette femme, principal instrument de l'influence oc- 
eultequis'exercedans l'archipel,a tuut essayé pour corupro- 
inettre à nos yeux la population de son île, et la forcer ainsi à se 
déclarér contre hous. EEA en 

» Il y'a trois semaines environ, Terii-Taría est retournée à 
Raïatea pour aller chercher un fils de Pomaré qu'elle veut pro- 
clamer chef suprême de Ouahine ; c'est un tout jenne enfant. 

» En ce moment M. le gouverneur doit nécessairement pa- 
tienter, mais nous gerdoris Fassurance que bientôt Terii-Taria 
apprendra qu'on n'otfense pas Im punêment plus fort que soi. » 

En réponse aux Ghtes fhits aux naturels sur la force et la 
Puissance de la Frange, M. le sakormgar vjent de répandre 
dans l'île an résamé des cumbats qiì ont éu Het au Maroc. Nous 
sausens bien vi Fon osera dire anx Andiens:que le catemi de 
cehepi ee mensonger. 

hd 


a goëlette anglaise Consulate, du portde Papeiti, est arri- 
: vée hier de V'archipel des Navigateurs, ag, de XEEN ipes de 
„ter, Elle nous apprend, qu'une guesre kanse afó aut. 
Men. Wallis, ontro-les Indiens catholiqueset bes protestans; Jed” 
haturels éstholiques sorit infiniment plús Woibreux qrie les 
protestans, mais il paraissait que cs“derniers comptaientsar un 
Fénfort:qui dévait' leur afriveritgchainenient de l'archipel de 
Tiga Teboù. | 
_»FPendaat son séjour aux ijes des Navigateurs, le Consulate a 
êtóle théâtre d'un évónement bien dóptorable, Un matelot de 
Véquipagede cette guBlette ayant refúsé d'abóir au capitaine 
selai-di voutát1'ytöntrajndre par la force; à cet effet, il s'arma 
“ne barre de, bois. Le mâtelot, à son tour, prit-une arme sem-. 
able, et une rixes’emgagea. Le capitaine fat frappé à la tête 
et renversé ; il-atlait-recevoir de nouveaux coups, lorsque l'é- 
Mioage sóparn les dodlpomideltans. 
» Ánssitót relevré, 
deux. pistulets.iremonta-sor.le pont, et ivtima-de nouvean au 


matelot d'präve de ze conformer à ce qu'il Ini avait preserit:de. 


Îaire. Ce dernier ayant persisië dans son refus, le capitaine l'a 


®tendu mort à ses pieds. C'est ainsi du moins que les choses nous 


Ont été racorjtdes-à bord. Le capitaine a, immediatement aban- 
denné son navire et s'est sauvé aux iles Wallis. » 
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“1 … Aeuvelles de France. OO 
oare Paris terseptenibre 

‚Par ordopnance; woyale de 8L aekts insórée ce matio.an Mo- 
%iteur, | indérim ‘des affaires bbr, úfenes, ong M ps fs te 
Vuchâtál, dinistre: gerölairer d'blak hú/döparterint de inté- 


near, patiovedennrnoë du 27. juiitet-dernier, ‘ce sóra kpharr. u 
BAO. Gao reprandfn Ja sighalare de dan départ: 
A: Et 
di 1 Caïzot'a regi co matin tous les emyloyós supêrieurs de 
sen ministère. NE en inbe han ht 
 Depniste vatouir'-de'M, Guiyotà Paris, on, epmmente à re, 
parler. de -la,dissohufns zegibable. de la chambre des dèputgs. 
Ue correspondance coutient le pardgraphe suivant: 
… On dit que M. Duchâtel s'oppose dans le conseil à la disso- 
Intión des charabres. Mais que tous les antres ministres sont en 
aveur de cette mesnre. M. Gnizot ae paruit pas encore s'être 
brononce diune guaniêre définitive. On annonce qu'un grand 
“enseil de cabinet doit avoir lieu anjourd‘ hui ler septembre ou 
nain ; iest probable que ta question va être de nouveau dis- 
Satee et qu'elle. sera résotue d'une manière définitive. » 
…_M, le maréchal Bugeaud a été fortement attaqué tons ces 
JOUrs dernierd par-uine grande partie de la presse parisienne, au 
Mijet de ses projets de'culonisation militaireen Algérie. Voici 
CE que nons lisons à cet égard dans le Moniteur algérien du 24 


toùs : a ee 
«On a prötendä que M. le maréchal Bugeaud- ne: vent que la 
Colonisation militaire et repotisse systóinatiquement toutes les 
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berdue… Dois-je me plaindre? C'est la loi commune: àprés la fiction, la ráa- 

té; après le méléore; la nuit; après le mirage, te déseri!_ 
Ainsi, j'aimais comme jamais un ocear jeune, plein de foi et de tendrosse, q'a 
Aimé, et cette passion était une erreur; je ne le conuuissais pas, il ne maik ait 
Rs, et je n'avais aucune raison de l'airner ; ilest parti, et il devait partir; je 
Waûvais aucun droit de le retcuir, ja n'ai même pas le droit de souffrir de son 
Once, Quiest-il? unamide Mme de Meilhanet deson fils, un étranger 
Pour moi! luit. un étranger! Non, uon, il m’aime, je le sais. Mais 
Pourquoi ue me l'a t-il pas dit ? Quelqu'un s'est jeté entre nous, il y a uue 
zenit nod sépare, un soupgon, peut-être. Oh ! s'1l me croyait la maitres- 
d'Edgard !j'en mourrais.… Je veux lui óerire; me le conseillez vous? Eh ! 
hee lui gerirais-je P S*il apprenait qui-je suis, sans donte il perdrait ses présen- 
N Ons Lontre mdi, Oh! je veux retourner à Paris. Ll camprendra bien aloré que 
ce Alm pas Edgard, puisque je l'aursi quitté, puisqne je ne te reverrai jamais. 
et Peudent ikn'a! pu se troniper sur les sentiunens qui ezistaient entre son ami 
Moi; ila va-tdut de suite que j'ótais libre, (indépendance ne se joue pas. 
in W'estipas ga, Ha confiance en moi; et d'ailleuts, s'il avait eu cette peusée, 
por verhit pes vpnu me dire adieu. Pourquoi ost-il venu chez moi, seul, et 
et-il-pas parlé de mon prochain retour à Paris, du désir qa’it 


aur eei ne m’ 
reid dj mj retrouve? ? Quelle pâleur, quelle tristesse, et pourtant free un 


Mot de re ; . : HEA Vilti 8 
. gi aingespoir. Op m'a dit : ME. de Vilfigrs est là qui demau- 
Beminnen EELT reer comme M. de Meilhan ? J'étais dans le jardin, 


Us h sa rencontre. — Me permottet- vous,‚madame, me dit-ib, de veuir cher- 
eos commissions fiOnur Paris, où je serui après-demnain, et de vous faire mes 

Pua 5 kl y avait deux grands jours qae je ne Vavais ya. de je m'attendais 
Branne aat roubiée asje ag pouraierfandre, — On voasre 
tevär. eihtoup ù Bichepnrt, sjouta-t-il; me de Meilben espèêre bien vons 
tourt ne Jours-ci. — Je ma suis hâtée de lui dire ; — Je ne pourrai pas re- 
ì mine «ez elle, je suis moi-même obligée de partir bieuiôts — [l.n'a pas 
hear 16, OÙ, allez-vous? il m'a rogardóe d'un air étrange, presipue soupgon- 
_denüi PUis pour changer la conversation, ila dit; Naus avous vu à Richeport 
eur jo te départ un homme très aimable, cóiëbre par «bwespril, ûn vöya- 
bere, € prince de Monbert… En disant dela, il croyait parter de chuses indif- 
pede Ei men Dieu! zel ge Vrai Go jute: Hoger mera Lien 
detdis, jl oment, J'attendais (nujourd dn sad d'ewiie, a © òapérnce 
dors 108 fia vie, un regard pà rail à ces’ re ads, si. 4e udreg, TN ye vaienk 
de joie, ais il évitait toute alfaston à notre stbaation pássée ; 
tea PAAR web Atant He aat qutdatrefois ik les cherchait… J ‘étais 
‘aus lie je ne Igeomprenais plus; je teaernis la’ tête vaïyement derrière 
traavhs ei gr avait pas là quelgu'uw pour nous espiauuer, tant je le 
Shin? se différent de Îui-même.: Glaose éârange J'étais seate aver lui; mais 
“bour mere 8e seul avec. moi: il y avait un tiers entre nous, un être iffvisiDle 
« Mudaite hij Wentrsvagnit, lui, et qui sembflait dicter ses paroles et inspiter ba 
ager vont 


RER en S . e EE, tl ah es de. OR 
„lopgtampaà Paris? lui ai-je deraandé tremblante et décou- 


05 BO dis pas éhcore, wiàdame’, me réprondit-il, Irritée parce taydtère; 





e capitaine-descendit dans la.chambre, prit. 


‚sur leque} jé ppurrais vivre jusqu'gu momeutde le retrouver: 
il m’a salude, ilest parti et.il no m'a rien dits pe 


‚par'celui-là même qui Viagpire; ge 


randes concessions. C'est en vain que le Moniteur algsrien, les 
&crits et Tes paroles dé M. le góuverneur-gónéral lai-même ont 
dit positivement le contraire. La malveillance,; d'une part; quel- 
ques intórêts froïsses, de l'autre, reproduisen? tódjours la inê- 


‘we accusation. M. le gouverneur-gónéral vient de faire connaî- 


tre de nouveau ses doctrines à cet égard dans ‘plùsieure rêa- 


nions des principaux colons d' Alger.» En 

Le mouvement religieux de l' Allemagne attire particuliè- 
ment l'attention des hommes d'Etat de la France. Le gouver-” 
nement est rêsolu à s’opposerde toute sa force à l'introduétion: 
en France des nouvèlles doctrines de V'église catholique-alle- 
mande ; l'on prétend même que c'est là Fúnique Coricession que 
le cabinet frangais ait faite à la cour de Rome pour la feriueture 
des maisons des jèsuites, Les prêfets des dépärtemens ont'regu 
ordrede veilter à ce 
en France. 
On prétend anssi qu'il paraîtra prochainemeût une lettre da 

Pape pour exhorter des évêgues à la paix et à la concorde, 
— Le prince Napoléon a quitté Paris samedi. On assure qu'il 
a regu da gouvern@inent frangais la promesse que la loi qui 
proserit la famille Bonaporte serait rapportêe ou considerable- 
ment modiftée. ee i 
vk ne 
Nouvelles d'Espagune. 

5e !_ Madrid, 26'soût. 
‘Le plus grand calme continue à régùèr dans la capitale: Les 


nuuvelles regues des provinces: sont gatisfaigdntes. La résis- | 
lance au nouveau système financier n'y a potat trouve d"imi='| 

tateurs, et tout porte à croireqa'ils’établira. On annonte toute- f 
fois qrre les marchands se propusent de fermer de nouveau leurs} e 


boutigtes après-demain 38, car le dèlai fixé pour le paiement 


probable. . 
Une dépêche officielle de Mondragon, en date du 23 courant, 


annonceqaeS. M, fa reine Isabelle IE, son anguste mère et l'in- 


fante Louise-Ferdinande continuent à 
santé. 

=—L'infant don Frangois de Paule est, dit-on, parti pour Pam- 
pelune avec sa famille pour y recevoir les princes francais. 

‘—Les fonds publics sont en hausse, mais il se fait peu d'o- 
pêrations. 

— Une ordonnance royale, adressóe an juge chargé de l'ins- 
traction de la cause des Frangais’ árrêtós ‘dernièrement sar la 
frontière de la Navarre, et qui sont détenus dans la prison de 
Aviz, enjoint de mrettre immediatement cs Frangais en liberté, 
afin de ne pas porter atteinte à Ia bunúe iÀtelligence qui règne 
entre les Espagnols et les Frangáis; L'énquête devra móanmoins 
être poursuivie avec la plus grande activité. Cette afftire est 
trôs-importante : les autoritès frángaises prétendeni que ces 
individus ‘ont èté arrêtés sar le territuîte frangais, tandis que 
les auturitês espagnoles sontieanent-ún'ils avaient envahi no- 


jouir d'une excellente 


 tre:tefnitoire. Ces ópiniotis eontradictoires ne peuvent être ju- 


góes, on le coarprend que par les aitorits locales, mais doi- 
vent Fêtre d'une manière forinelle de gouvernemetit à gou- 
vernement. Se ef ae Bj 

—0On lit dans le Globo; 

‚UI paraîtrait, d'après une lettre de Mondragon, qu'une alter- 
Gätion-très-viv&a en lieu entre le. prâsident du conseil des mi- 
nistres et le dóputé Altuna, La cour assistait à un bal où l'on 
devait chanter: quelques airs composés pour cette occasiun, et 
qui se términaieut par des vivats en Fhoninenr des fueros. Le 
général s'opposa à ces vivats. M. Altuna, au contraire, vouläit 
qu'ils fassent donnés. Là-dessus une querelle s'engagea en- 
tr'eux. TI parait que ces vivats ont été supprimòs. 

—On lit dans 3’ Espanol que l'on 4 arrêté diverses personnes 
qui êtaient rêunies dans nne maison’ de la place del Progreso, et 
que l'on soupgennait de s’occuiper de projets de révolte. On 
ignore leurs nums et le vêritable'but de-tenr réunion. 

— Tous les joarnaux progressistes, exceptt \' Espectador, se 
dechaïnent contre le gouvernensent à propos des derniers évé- 
nement et cherckent à pronver qu'ils n'avaient aucun carac- 
tère politique ; comme si la simple annonce que toutes les bou- 
tiques geraient fermôesà jour fixe n'indiquait pas clairement 
l'existence d'an complot. Quant aux mesures de rigueur prises 
par l'autorité, nous en appetons à Ja' bonne foi de nos collèg'nes 






j'eus ‘ui nioment l'idée de lui :dire : 
tóinps, fag J'unraís 
Langeac; et je lui.garais.reennté toute:mon histoire; j'étais ennuyés'de jouer 
ki sok } monnik xee lui; apalei} paraissait si préocoupé, il an’éooutnit 
si mal, it sem blait repousse 8 ftoidement tes uifectueuses instances, que je 
n'eus pas le courage de la{dird | sétieg ij Hy keait pad Moyen de hassrder 
une confidence avee un:tél-indifferbht nT se kéitecliasen evol ai peu 
e'est qu'il pararsgâit brofondéaurit triste,et:juiis „én fin, il-denit venu, non pas 
pour moi, mais pour Jui-même; rieu ne l'ahligesit à ma faire.cetle visite ; a”il 
était venu „c'est qu'il avait eù besoin de 


4 ‚de mi + Tant qu’il est reaté là prò 
dé moi, malgré cette anziëté affreuse où úe plónge a é là près 


voir, 
are anmiete ar reose où tie plóngeait son inexplicahte indiffs- 
renée , j'ai eu ‘quelgü'espoir, jé croyàis qú'il.y aurait daus seb adierx an mut 


Neipdët', si von roster Paris quèlque 
le plaisir de vous voir chez ma cousine , la difchesse de 


tit bte ins le PALRRE rees irr. 
„Alors j'aî seuli quae tout était perdu poit--moi, et je me suis, misn,à piearer 
cointe uu eufant, à sarigtotter. Tout-á-coupla servante a oùvert fa porte en 
disant: «€ Ce monsieur à oublié les letref'pour me de Meilhan, » Et an même 
instant il est-rentré dana le-sulon, et-it a pris sar Ja table un paquel.de lettres 
que la servante lui avait renms quand il était acrivé et. qu'il avait oublié; 
voyant que je plenrais, il s'arrôta inquiet et virement ému, il me regardaavec 
üne attention singuliète, et je crus remärquer à travers mes larmes qu'une 
sorte de joie cruelle éolatait-dèits ses regards; je pensai encore que certe.fois 
il allait venir me parler, muis it s’étoigna:brusgeement et'jfentandis la porte 
retomber derrtère lui. Le lendemain,du zisque.de renenatrer avgalai Kdgard, 
je sùis'testóe toute la matinde dans le chemin quiestau bord de lg Seine, d'es- 
pórais qu”il deu irait par là, j'espörais aussi que peùt-être il foviendrait me 
‘voir... je comptais jour le tamener, sur mes lermes, sar cos larmes versées 
pour lui et qu'il avait dû coemprendre.… [n'est pas revanÂ! 
Depuis trois jours qu’il est parti, je passe toutes mes heures, à me rappeler 
cette dernière entrevue, les dernières paroles qu'il m'a dites, ses aocens, ses 
regárds… il ya des inste'da oú'je trouve l'ezplication 
redoute un abetsole, ifveat éelaiteir quedquedaates;. un scrupule généeeuz 
getient…. instant d'epròs, l'affreuse vérité goparait arineuse ; je me dis: 
5 


telles; mais tout koud pare,  nportkilferd… Bt pais bientôt, révolide coútte, 
ce destin que:je' veur changer, je mgeribis de le veverrai… je sute libre, jesuis. 
Jeune, je suig, belles il fant le oraire,: puis $Wil le disait; j'ai 290,000 livres de’ 
„Fentds… Aver tout cela ì serait absarde, irapardonnable de n'ètre pos heu-, 
reuse. Eufin, je l'aîme, je Faintela'ved: passion, sl cette pasaion sl vive, m'ins- 
pire uno forte cuifianeey it: nie soûnbsle dttipossible-que tant d'amour adit rid 
indtiltaient dans mou emar..‚EL pais, ‘eutle confiance,està sau tanr. déjraits, 
Mit homme loysl qui m'aupait dit sn 
Sit n% pies det cete, c'est Gui yd BE kous un/obidtacte peurontable, un. 


que lè schismereligieux nes’ introduise point |. 


de la nouvelle contribution expire ce jour-lä. Cela paraît peu | 


;jeme tfempais;. 


‚|-anit:M, de Vitligrs. — Ah’! dette couiduite péùt s'expliqùer, derd E 
a, dite, ‚| etleestindigaée contre lui, —Sans doute, elle doit me croirercoupabl 
ati de toùt. Ma foi se ras; 
nie, il m'aime! it attend ùmd-oircoustante, À VE faire nne demarche, il, 


„est un Jenne homme plein d'jmaginatioe, à idées romanesques… il; m’a pen- 
tontrde je laiai plú: il in'aûrait alinde sij'avais dLÉ dans ses relatious habi-; 


vedisaroc désespair; M.-de Viliersest | Valentine, volis voyer of ite Ade 
ne leent: Messink wizoat heoreus.… |‘ pas. me) ma, deciliëre'le{tre, je voat en conjùre; 


 pôur qu'ils nous disent si tout gouvernement aedoit pas châtier” 
les perturbateurs. Nous sommes loin d'approuver la marche 
actuelle du ministère, mais nous devons dire, parce que telle 
est la vérité, que c'est'à la sagesse et à la fermetó des autoritös 
et âu bon'toù'de la population de Madrid que rivus dèvons d'a-- 
“vólr échappé à'des malheursimpossibles à catcuter: Ea 
(E! Heratdo). ì 
— La Esperanza donnait hier soir une nouvelle (rès-impor-: 
„tante, mais qui mérite confirmation; son correspondant de Ro- 
me lui éerit, en dáte dn IE août, que l'effet produit stir M. Cass 
tillo y Áyensa pär la réporise du Saint-Père'à Vaultimatum de 
VEspagnea étô tel, que non coûtent d'envofer à Madrid M.'Ri- 
quelmi, attachd à la: lÉgatión, l'ambassadeur lui-même avait 
\intention dequitter Rome, on pent-être êtaït déjà parti. 


 fermès dans la citadelle par suite des derniers tronbles de cette 
„province aw sujet‘dië recrutement, ont été, pour la plupart, mis 
„en liberté. Les autorités frangaises.ont arrêté dans le Perthis 
Six êmigrésespagnols, entr'autres don’ Rafaël Escura de Figac- 
‘ras, T' un des principaux coryphôes de la rebettion céntratiste,: 
qui s'étaient échappêsde leur dépôt pour cönspirer sur dette 
‚fruntière. De En EE 

‚__— Ávant-hier, chacun des sóldats composant la garnison de 
‚ Madrid, aregu 4 rêaux de gratification, à cause du service péni 
ble de la semaine précêdente. 


> Borsede Madriddu 26acût. 
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Nouvelles et faits divers. 


__Le Globe de Landres annonce la perte de V'Fnglès, bâtinsent! 
: faisant le service des Indes-Orietales „naufragé-dans la Sonde, 
le 10 janvier dernier , sur Ia côte de Java. Sou éqaipage, com 
posé de F70 hommes, la plupart Ánglaîs, se sauva sur des cagols 
et fut accueilli avec hospitalitë parle gouvernendent de V'ite ; 
‚ raais bientôt la fièvre si terrible connue/sous le noìn de f@vre dea 
Java en decima la moitië. Dans le nombre des victimes se trouve 
‚le capitaine. Ce qui restaït de ces malheureux fut envoyò de 
Batavia à Singapour sur wi pyroscaphe du gouvermentent 

hollandais. Eef 

— On lit dans le Précurseur, d' Anvers, du lef septembre + - 

Un courrier, arrivé de Cobourg à Bruxelles, apportéla nae: 
velle positive que la reine Victoria’ et le prince Albert se ron- 
dront directement de Cologne à Anvers, oùilsarriveront dis 
la jouroèe de samedi 6 seplenibre. a de Bee 

Le roiet la reine des Belges, les jeu'nes.princes et tante: laeaus 
viendront à Anvers pour y recevoir les àngustes hôtes) qui se- 
ront accompagnês. de plusieurs kaats petsenn ram? Al 
leimagne. © EE 

La reine:d’ Angteterréet Îe prinèe assisteront au diner apre le 
roi et la reine des Belges donweront dn paldis,La-coarpassera à 
Anvers la nuit du 6'au 7 septembre; maïs [a reinbd’Aagteterrg 
ira coucher à bord du yacht Victoria aud Albert pou partir de 
7 de très-grand matin. Au moment de son embargusement, les 
rives de I'Escaut et la rivière elle-mêine seront êglairges, ainsi 





Vean, et l'on parle d’a ntres projets enoore pour (ging ute 
dans le.genre de celle qui a eu lieu à Cologne.  _ ; 
Le comug d’ Archat, grand maréchral.du palais:e} M. Conway, 
secrêtaire de la liste civile, sont arrivés aujourd haï à Anvers 
pour s'entendre a ver nos gutoritês sur | ordonnapee de. la ALE, 
et l'on assure qae la, liste civile viendra au secours de ba ogisse 
communale pour solder une partie des dópenses. 
La reine Victoria et lo prince Albert. sont partis te, 4 an 
tuatin da Rosenau pour Gotha. lls ont été suivis au bout da 
qrelignes heures par tous les autrés âugastes visitcurd’, & Tex” 
ception du roi Léopold et du gränd-dut de Bade. 
—Âu commencement du mois d'aoûton se plaigmait de l'eseòs 
de la chaleur aux Etats-Unis. Dans les districts de Charleston „ 
de Richtand, Lexington „ Orangeburg, Basnwell et anthes „ln 
sècheresso est telle, que l'on n'obtiendra que la moitjá d'une 
. R . : Aes Ben Ss HT ef LN ers re 
obsfacle.de délicatesse. ip vincike: g'est qu'il est engagé… c'est qu'il oe pant 
me donner sa vie. c'est qu'il Taut renonoer à lui poùr jantais, Re 
M. de Meilhan vient tous les jours ici; je lui fais répondre quk je suis (nk- 
lade, et-que je né peuz Je recevoir; et je duis réellement très- voil Erahite : 
aaup cela, je serais död vetaurnóo à Paris. de ne. raviendeai pas perla chemin 
de fer ; je crains trop de, rengontrer Roger. J'ai aublié de vous raugiiter son 
arrivée à Richeport; c'est une plaisante histoire; J'eu ai bien ti dans te tenips 
òù je rinis encore. I'y a quatré jours de cela, j'étais à Richepört, dodtaut 
toujours m'en valler et toujours relènuo par Mme de Moiltian s il était à’ peu 
près: midi „nous éliony dans lo. salon avpc Mme de Meilban, Edgard eN. de 
Villiers, Ah! j'étais bien. heureuse ce jour-là!; Comment pressentir?… Ok! 
j'en deviendrui fofle!… Nous faïsions de la musique, je jouais un air de Bel- 
‘Tinâ.- Un doinostigue éntra et dit cea simples rota : Est-ée par fe côriegi de 
midìgue madame attendra 1; 
et je m’enfunis bien vite, en jetant par terre ma chuïse et des livres nuisteient 
là, Je monte dans ma chambre, je prends mon chapeau mon oinbrelle, pour 
me cacher en cas de rencontre, et je cours à Peni-de-l’ Árche. Bieutôt après 
j'apprendsijue le pridct est arfité, qu'on « codimandé le diner pour Cils heu- 
| "es, parce qu'il doit partir parle convoi de sept heures. J'euvöie qdelijn’au 
au château dire que je: suis retenuo. à. Pont-dosl'Arche, co-qu?id faklait dire 
pour être polie; et, vaulant éviter tes instanges d'kegasd, je vais ma céfugier 
À Ventréede la ville chez la femme d'un. pôcheur qui m'est dóvorée. fu'purte 
souvent à ses enfans des robén, des chiffons. Sù'imaìson cat aludo sld fe 
{ chemin quitongela-rivière. A six heures et demie ‚an möinent où’ tofide- 
vait recgaduire Roger au chemin de fer, j'entrads plusieurs. voi bienn RÓ - 
amen. J'egtends ie hen ane Benen Mile dp aphrl 
Je m'approche.de la.fenétre, et, cachée par le volet à demi,fermé, jécputê at- 
Centiveindnt.— Elfedst ù Róaên, diaait le price Qielie hjir. 
ereprensit 
à son tour Roger; je venx la revoir à tout prix pour me juatifier…. En causant 


binsi, ils passèrent tous trois devant la-fenêtrg ot tmiasfe tidmbsluie, Jo u'osnis 


‚|Îgs sggarder… Quand ils se farent na pen siaignds, Hene le volet, et je 


„les vis arrétés tons trois admirant le paysage qui; sata erbg „at'ce charmant 
pont, dônt fes piliërs sont tout en'fleuré, Én iés end les trois si ölgans, 
si distingiés; un rbauvais seütimdit de :-tbtite TEmininte me travetsa l'en- 

‚prit; je me dìs tout bas, et‚dané 1ó'plya-poofuud:abiue de mon. orgaejit:: Tous 

hes trois ils mn’giment… tous les.srgis,ilp pensesit à moi Oh! j'ai ájé: bien 

„erúellement puaie de cet éé): is dar gli. miedeedle. Hélas! il y eq arnit un 

‘des trois gui he m'aìuait pointe tajt celui que j'aimais; it yen aváif un qui 
ne pensaìt pas à'mioi, prbedivee!k' GH, Wmo, Je pense à toutes: teb Wourts'de 

‚roa vie. Uu ántro sonra} gli neble gat. venu :m'attrister ste devag, :Moilà 

…groigamis, me disaigsdpr e{peat-élze uu jour à_catúse de moi, (reis afynegis. 

k ° aptame je suis (riete ey décauragge, ne m'absaden ves 


We musteddnhdrin:)” ‚t__ Endat pe Caarèeuous, 


que la tour de Notre-Dame, des feux d'artifiges sargh, rte. 
te 
sp 


le prince de Monbert?..A-ce hönrijs weilbre , 


— On éerit de Barcelonne que le 2F août les prisónniers ren- 


‘récolte ordinaire. Les terres même situêes le long de la rivièrc 


Edisto, et. qui avaient été plantées en. coton, ‚ne donneront. 


guère plus d'an dixième de ce qu'elles, produisent «dans es 
années ordigaires. D / 
ralement brûlés à ha sarface du sol. Dans-les fonêis, les arbres 
sont dépouillés de feuilles et desséchés conune dans \'hiver. 
Les journaux de la Nouvelle-Orléans. portent que, le 26 juillet, 
le jhermomêètre marguait 97 degrés Fahrenheit; plasieurs per- 
sunnessant wortes.de la chaleur, La voorhmission de santé s'est 
assem blée et a recommandé de ne point travailler hors des ha- 
bitations, à partir de onze heures du matin.jnsqu'à qnatre heu- 
res, et d'éviter de boire des spiritneus, jusqu'à ce que la tem- 
‚pêrature soit revenue à 88 degrès. 
— Le chiffre total de la fabrication des armes à Liège a été en 
„1844 de-247,529 pièces en comptant une paire de pistolets pour 
une pièce, tandis qu'il ne s'était élevéen 1843, qn'à.190,803 
pièces, ce qui constitne une difference en, plus de 46,726 pièces 
pour l'année 1844. Comparés avee,ceux de 1841, Pune des 
meilleures des dix dernières années, leschiffres de.1844 pré- 
sentent encore une augmentation de 27,645 pièces. 
G'estsurtouten ce qui concerne la fabrication des armes de 
luxe.que cette progressiun est sensible, les fasils à un coup et à 
deux coups donnent à eux seuls nue augmentation de 18,463 et 


l'un sait que cequi constitue la partie essentielle et la plus pro- 


-duetire de cette industrie, ce sont les fusils de laxe. 
Les pistolets présentent ausst une augwentatjon de 22, 123 
„vaires. 


We beluit qu'on va lire donnera une idéede la rigneur de lá 


“foi sar la chasse en France et de la vigilance exercée sar quel- 


qnes agens de l'autorité. Nous letrouvons dans le Journal des 
„Débats : ee ed 

« Un agent de poltce que la natnre paraît avoir doné de l'o- 
dorut le plasdölicat, passentlelong des cuisines d'un-des pre- 
miers restaurateyrs du Palnis-Royal à Paris, erat: reconnaître 
an milieu des émanatiens odoriférantes-qai arrivaient jusqu'à 
bui dee Saaiet distinct du gibier. deeranda donc-à visiter la oui- 
sine devresten rant jet, en effet, il aperguat dens eailtes qui ve- 


_ paiont d'örreretirbesidela broche. Le chef de: Fétablissement; 


appeló pour expligner le préseneede ces volatiles dans sa cuisi- 
ne, dansan temps où la-lorle défend, répondit qe un ntonsieur 
ineonnn brian vaitienvayó le tmatin dix cailles, avec ordre de les 
mettre à la brgehe, el qu'il était venu ensuite les manger, moins 
“Jes deux alors.prósqatés. L'agent, sans s'artêler.â cette expli- 
catien, pritles deux cailles qni, apportées à la prêfecinre -de 
solipe,, ont été envoyóes à VHotel-Dieu, et proeês verbal a été 
isae an restaurateur... _ 
— On écrit de Liége, ler septembre : Brie trombe a cansò tout 
récemarent des dögârs considérables dans plasieurs villages de 
aotreiprovinet, ‘et- particulièrement à Saive, Blâgny, Mortier, 


eid Uwe :fonte d'arbres orit: étô-déracines par élément des- |. 


tructear, qui sans avoir la même violence que la trombe de 
Ronan va de Trèros, a eependant beanconp effrayé les paysans 


quionkdtötemolnsde oe phönomène. Hen rensement |'on-nesi- 


gesel lg wtoit de:personne: Un:graad nombrede maisons ont été 
ohdömmagóes } illa ba des toits eritbvós gd et là. » 
es tst passé derniërcuieùt 'HHalles, cantor de Stenay, un 


kr 


pliëhomöië ótelt jhe ‘assez bizarre. Il était quatre heures du f 


misfthi 3’ le digar Oalihkkt imettah sé guêtres près des croìsées de 
BN Cite pijur set reddWé’ atis Cltafnps, sa femme rallamait Ik, 
feu dans , ice, lórsqu'ilg ‘se sentirent jetós: tout-à- 
ebup; et ‘pár ure fired ‘iabineible, le taari vers le feu et la fem- 
H&'vers les ‘croisdes.’ A vttté ddie Evolution, succóda un vro- 


ef: 


Tent évap de ‘tohfterke, d Wi fit eutiaitre aux époux Oudinot f 
‘dú'ifs avatent 616 frappês par Vôléttrieitd et non poussés par | 
quelqne,revendnt mai avisé. Heureuseinent,Te mati et la femme | 


eh furent gjnlltés dr la pe 
pn Ere bee IE Se A Vee . ERN 
— Üne expáditjun envorée à grands frais an Mexique, en 
{807, y constata,l'existenge d'une ville qui couvrait un gspagde 
de huit lieues, et dont quatorze monniuens se tronvaient encôre 
debit. Nul re peat dire, vee vérité, combien de stècles ont 
pässé pertdant que cette ville merveilleuse est ‘demeurée ens: 
rvelië dans dés forêts que’ Fernand’ Córtòs-avait erues vierges. 
Fätónnetwenêfat'dohe grand, lorsqa'ón' apprit vers la fin dh 
ddnmpierzsiènle.gae des chassgurs, pouseteger aac curiosté 
aventureuse, ayant pénêtrê dans ces forêts. réputêes impénó- 
tables, avaient déeouvert‘ des ruines d'urie tPEs-grandeim= 
portance. Ee es RE 
L'état de eonservation-vraimentsurprenant dans-leqael V'ex- 
pêdition espagnole trouva eesmouumens, avee leurs statues et 
‘Jeurs bas-retiefs, s'explique par la puissance:de la végétation 


ur et poar de'falbles canttisions. 


tr 


Dans plnsieurs, districts, les blés sont litté-, 





weprit le Goliath inprgrisé, j'ai couché gur cesnc.de guano que | 


A'as mis dans la grange, ga et puis les éclairs, a, fait \'affaire !… 


— Ges jours derniers, un peintrequi se trouve momentané-. 


ment à Biarrits page rétablir sa santé, se rendit à Bayonne pour 
assister à l'entròe des princes. Il avait employé plasicurs jours 


‘à dessiner les élégans' pavillons où devait avoir lieu la cérèmo-, 


‚nie, qui a eu lieu en effet jeudi, pour la posede la première pierre 
du pont. ll avait relevé aussi. les aytres embellissemens consacrés 


‘à la .circonstance, se proposant de faire plas tard plusieurs ta-, 


\bleaux dont il avait prêparè le cadre. [Ì voulutse placer sur le 
fleuve, pour mieux sàisir le coup-d'eeil et Fensemble de la 
marche du cortêge, et à cet effet il se fit conduire dans uneem- 
barcatien à la tête d'un ponton et se fit amarrer à la chaîne câ- 
ble. Arrivé là.l'heureux artiste ouvreson carton, et prépare 
toutes choses pour ‘fixer définitivement sun ébauche. Il avait. 
eu affaire à un jeune homme d'une quinzaine d'annèes qui 
l'avait conduit et devait venir le reprendre. Le peintre, tout à 
son affaire, avait fait peu d'attentioh aux traits de son conduc- 
teur, lersque tout-à-rcoup il apercoit deux jeunes gens dans sa, 
frêle embarcation, où ils avaient santé du ponton. Tous deux 
‚pré 
‚Les gaillards marchent dans la barqite comme s'ils êtaient chez 

eux. Le peintre les. regarde, et ne peut dóeider la questien, af- 
“tendu qu'il ne connatt ni F'án ni l'antre; seulement il tremble: 


| poar ses-chers cruguis,“hu'il a étalés.sur pn bang et cenjrre. 
‚ces messieürs de le laistér &t d'alfer plus loïn terminer léur eon= 
testation.. De la „barque: ils ‚s'élanrent sur le ponton, diepu- 
‘tant toujours; la secousse:qu’ ils impriment an canot est si.farte, 
qu'elle fait perdre l'équilibre au peintre, ilehancelle, et tombe 
dans la rivière avec tous:ses papiers.dÀ n'y avaitque dix mètres. 
-environ de profondenc;,l'artiste, comme le Camoëns ne songs 
|-qu'à ses dessins, il plonge, revient à la surface et coule eneore. 
‘Mais l'un des deux gaillards était Louis Goustel, cet intrópide 
‚jeune homme qui, il n'y à pas longtemps, sauva, sortant lui- 
‘même d'une grave maladie, un jeune homme qui se noyait aux 
vallées Boufflers; il saisit l'artiste, qui avait perdu connaissance, 
‘le dépose dans la barque, en lui disant : « Au moins vous ne.di- 
“rez pas que ce n'est pas moi, cette.fuis-s 
— Ün suioide étrange,iet dont Jes-causes sont encore un mys- 
ttêre, est venu troubler le quartier de la Cité, à Paris. Vers des 
| dix heares.du inatin,.un jeune homie de vingt-vinq ansenvi- 
‘ron, et dont l'extérieur annongait une position aise, se présen-, 
tait an gardien des tours Notre-Dame, et lui demandait à visiter; 
k Vintérieur de l'édifice. Le gardien lui rèpondit qu'on ne pon- 
| vait admettre une personne seule, à.moins de la faire acrompa- 
{ 


| 
| 


‚gner. — Et quelle est lj cause de cette mesure? deimanda le jeune | 
[- homme. | 


„Gest, répliqna le gardien, gire plusieurs individus se-sont 
‘donné la mort en se précipitant du. haut des tours, et.en vent 
Êviter des évönemens de ce genre. 

__— Oh! soyez tranquild 
‚pas envie d 
‚se pratique ainsi. De ze 
Le gardien tira le cordon:d’une sonnette pour avertir [ hom- 
‚tmequi a cette mission et:qui regoit ceux-‚qu'on lui adresse en 
‘haut de Vescalier, maisvcet homme êtait absent quaad on lui 
‘donna lesignal, d8 sore que létraager se tronvait, seul en arrig, 
‚vaut sur la plate forme. cr _ - . en 

_ Cette eirconstange favorisait lesinistre projet qu'il avait con- 
gu malgré l'appgreate tranguillite qu'il. éonsérvait jusquo-là, 
en une seconde il espalada le parapegt de ‚Ia tonr et se précipita 
| dans F'espace. Son corps vint tonyber dans un chantier, de, taìl- 
| féurs dé'pferre qui se tfgure en avant du portail depuis qu'on, 


8 d Ed De re < EEE : 
F) entrepris les travank de rostpuratjon de lóglise; heureuse- 


* . 


e‚-reprit en sou 


ment les óuvriers btmicnt.absens., De END 
‚Cela? qui terminait sa-xie d’'nne manière aussi tragique, était 
Te baron Achilede M.:….; plasiears lettres qu'ilavait sur, lui 
Vont fait reconnaître, et rien ne fait soupgonner les causes de ce 
suicide btrange. Le baron de M.…… était maître d'une jolie for- 
Une, et il y avait à peine qdinze jours qu'il avait êponsò la fille 
du cointe d'Es…….. Son existence enfin paraissait favorisée par 
tons les dons qui fônt aimer la;vie, et on ne, peut vraiment attri- 
buer cetie mort qu’ nn actede folie, EEN En 
ML paraît, nu reste,-que sa.résulution était bien prise, hien ar- 
rêtéc, car il avait mêdité un autre moyen d'attenterà sa vie sl 
tE Rt lo ye.n'avait: pas r&ldsi;-On a lromró Mans 
poche une rorde ct, un moreenu. de savon dont il devait V'en- 
dire pour rendre Je neeud, plus conlantet l'exécution plas in- 
faillible lorsqu'iben auraitfait usage pour se pendre. : 
Le corps a.été'transporté À la Morgures:mäison me l'a pas ex- 

posé, et il a éré réclamé de suite par la famille, 
— Une coüteuse économie. — On Hit-dans le Morning- Chro- 


qui avait entahi, ef, pour ainsi dire enseveli cette itumense | picle:a Le maire de Windsor, M.: Thomas Glurke, esq., a êlé 


cité, et qui en :intesceptant la-cirenlation de l'air et celle des 


victime de ses’ principes d“ëoonontie: dans un voyage qu'il a fait 


Baux, avait foit disparaître les: deux agens de destructien les | des joïtrs-ci de sa vlile à Sonthamptòrn, avec éa fille,’ he per- 
plasactifs.Cette vitle est Palenque. Blleä été considérée comme | sonnedienviron vingt.ans, ep s'est placò dans unedes plas désa- 


„anté-diluvienne dàns une longtie et intéressante dísqussion quë gróables positions op ansmagistrat 


‘Jes journaux anglais entamèrent, il ya bientôt deut ans, rela- 
“tvement à Vorigine deees monumens. …— es 


A 


pe puisse se trouver, Ur eonvoi 
exelusivement destinêt au” pefts riches, ét' où ils peuvent faire 
de ‚ek OU HI 


admettre les domestignes?gdï tes aceotmpagnen!, woyennant yn 


tLe Courrier du Háovre'dmnonce qn'ùne commission scientif- prix inférieur, va de lastation de Farnborough à Sauthanspton. 


‘que èst sur le point de visiter, de nouveau ces antiquitós re- 
avasqaables. . 
-LOsthous assure, aj 
úfique | 
“sar le dâ, ent amófjcain, elle ne se bornern pas seulement 
‚aux reoher qui. sont le bat vstensihle. de.son expJoratinn. 


oute eejonenal, qne-l'expédition scien- 


enuypamains ge travauk d'artà fuinger surtont moins de difficultós 
d:vaanerd, bint Bining SS er 
eht. za Ors 


‚oe Conazd transatlantique. — Lelimes empru 


ar 


mterà 1’ Amé- 


rican' Paper ba ‘plus tourdissúnte’ 'degtreclames en faveur du. 
güano'et de des verlijs. Úû jeune gârs , dont le. 
père était, fermier, entra dans une. grangeil, y a quelques jours: 


force uiifat 
ef vale! aible d'nneamende de 40:shillings. L'argent fat danné, et M. le 


veins Re : . se ete og dk 4 3 awmdle:eantinik, : d a s à M'êYe- dt ì k 
Viel erinier parconrut lá cour de la ferme poli shercher son’ hraire et'sà finale: continudrettt-lenr voyage à | Île de Wight. » 


güaho'et de fes Vertús merveilleuses ra 
pourjoaer, mais un violent.erage l'ayaatsorpris, 
#'attendre. “Il sótendit shr un sac de gaand L'orage fini 
ils, „quand toat-à-coup il Fut effrayé à l'aspeet d’an géant de 
„hant pieds extrait de la grange. — Ohé }. qui va-hà? chiant-il, 
tut faites-vous ici? — Papa, se mit à glapir le géant, test 
BOTT-TW Feconhkis done pas tof pétit Tonny. — Tui, mon 
gars<.exclama le père en s’écarquillant les eux. Ëh ! que dia- 
ble! comment t'es-ta si bien dèveloppé ? — Vois-tu, papa, 








‘d'abord les Antillès Pramgaises, et qu’arrivée, 


emee 


‚M. Claske résolut de prendre ce eonvoide première classe ; nrais 


afinde gagrer quelgque -ctiege sur té prix des places, il fit entrer 
sa fille däns,une'diRigenoe, ‘prit poùr Tyj gu, bulletin, de domes: 
‚Üque, et partit dans un wagón, réservé auw gens. de geute classe, 
ee qui lui ôt arne économie nette, de 8:shillings.: Pen de ternps 


, Birt |aprèeque leconvoieut quittb ta station’ de Parnborongh, on 
Elle s'oceupeve auspitd! étndes sor un passage dé la mer Arban. 
tigste dans la mer Picifigue- ar les laces dè Nicaragua. La dig.’ 
Kaag est plus lóngue de Î'istime de, Panarga, mais il y a beau-” 


‘déevuvrit qu'au'1leu ‘que M. Clârkë” fût Te do nestique de la 
‚dame, dela. diligence, U n'êtait rien moins quo.le maire 
de Windsor. ‘Au tmoyen-duiitélógraphe électrique, avis de 
‘eefait extraordinatre fat :Pramtédiatëtvent donné «tú debârca- 


‚M.'le maire Fat appelé dans le cabinet d'un’ des chefs:de laduii- 
nistra{ion et. acensé-d'avair voyage eömme-le domestique de la 
jeuwe dame qui btait-avee moi, tändis qu'en réalité ál était son 
père: Il fat sariini8 8& payer la difference de prik, 'c'sl-à-dire 3 
„shillings, et‚on Tui dst-poliment que aa Íraudg Je rendait pas- 


|“ — Au rétoùr des grinäpg ‘chaleürg qúi ocgasiounent sì spa- 

vent la chute,de la.chavelure,, nous croyons.devoir. recomman- 
ne pat M.Maltard, Pharmacien à Paris. Depöt 
chez 


t . 


à Amsterdam. 


tendent avoir servi à placer l'artiste au poste qu'il oecupe. 


e, mourir, et faites-ioi accompagner, puisque cela | 


rjant le visiteur, je n'ai. f 


|äêre du cliemin de'fer dé Southäfuptof, Où; Tore de don arrivde, 








; 
; 
i 
i 


der,.pour y remédier;-l'emploi de 'la :pommade de l'illustre' 


„Crèman, coïlfor,'ét Kensburg, à Lá Haye ; Kerckhoff,. 












; St‚-Honoré, n° 317. 
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5 héâtvertoyal- Francais. 


Jeudi 4 septembre 1845. - (Représentatian:n.047.) ’ Re, 

; : „LA PREMEÈRE REPRÉSENTATION BE:::. … 
Un Tuteur de 20 ans, 
Comédie-vaudeville en deuz.actes, ‚par MM. Melesville et Paul Vermont. dE 
LA PREUIERE REPRESENTATION DE LA REPRISE DE: 

Ee Het Actéon , BEE | 


_opérä-comique en un acte , paroles de M. Scribe, musique de M, Auber. bE 
N EE PS pi ad 


e ett 





WENEE é | ie | 
! ' k dà ne dj 

. : ) ì Ee A, nk ' DS iks 
le Jeudi 16 octobre 1845, à 2 heures de wèlevée s 


LOGAE ET ISSUE DE L'AUDIENCE DE LA °° CHAMBRE DU TRIBONAT Grvtr | 
DE LA SEINE, AUPALAIS DE 'JÛSTICE A PÁRIS, 


I° Grande’ usine de Iä Chápelle St. <Bents; près, 


ee 


) 
e 





Paris; pour 14 boustractien de grands a 
vapeur pour la navigation maritime etiftuvtate , de: 
„moulins à vapeur et de moteurs pour Eind rie 
de locomotives, etc. , ete... nf ern vena 
Cet établissement, construit d’a rès des plans spéciaux ‘sur nne anperfici 8 
'de’12;800 mètres environ dönt 5,200 environ en bâtimens d'exploitation ; 
‘consiste principalement, en maison d’habitation, atelier de précision mo: 
teurs à vapeur,outillage considérable en puissance, en nombre et én väriëté, — 
Atelier des forges, fours, martinet de la. force de quinze chevaux; etc. 
Atelier de chaudronnerie avec four, forges et toutes espécas. d'outils apé-; 
‚Ciaux, — Atelier de montage pour les machines de la plus grande dimension — 
‘Atelier pour locomotives. — Chémin de fer ‘pour fe service des afeliers en’-’ 
treur. — Grues, — Distribution d'eau , de chleur, de gaz pour 'ëo atrage—” 
Modèles en grand nombre. — Enfin tout ce qui constitue undes plus impor-' B 
Erancë;: ,- £ 


tans, des mieux organisés ot des mieux.outillés établissement de. 

Îlest situé entre le canal de l'Òurcq et la gare de $t.-Ouen et so. trouwen: 0 
300 mètres du chemin de fer du Nord „ entte l'êmbarcadère et Ta kje, 
‚marchandises. Eritrée en jouiesancsiiminédiate.”… „rte, 

2 Grande et belle Maison entre cou ret jardin, ecu) 


Pwarells à' B 


DEN 


. 


bo pat une B 


È ene 5 leng à Paris, rue du faubourg Poissonnière ‚ no 107, d’ûn revean 
‚ ’ | e . . Ree en eN 
"_MISESAPRIX: EN 
der Lot nets vee ie. 400,000fr, OT 

9D ee ee eee 90000» 


"_S’adresser pôur lès ténseïgnemens: 
1e àM. Ives Preschez, avoué poursuivant la vente , demeurant à Paris ‚rue 
2e à M. Brachelet, avoué présent à la vente, rue-Richelieu , n° 89. 
3e Etsur leslieux. RN 


„ _La,maison de HL. van Weerden &Oe. , Zoog- 
bd) straat, est ehargée pour compte d'en fa ricpot de, Lyon 
Zp der lu ‘venté d'urie grandé partie de Soteren touef 
tes largeurs, tant en Noir qu'en Peki uyë 
Faconné,.-moiré, eta.; elle barikenlen: Mien à°rónie Bee 
occasion avantageusé, vu que ces dites Soierles, qui sont totmeade pmen 
mière qualité, seront réalisées, pour en âigir eu plus prpmptemeatau des- 


sous des prix de fabrique. sek RNN 
‚NB; On'trowsera toujours un graifd-choit on ChâléS Caldhenifre! 
Lek tert or Werden ost 


\ 


tant ongs que Carrés., 
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7 Cours des Fönds Püliies. 






Velten tifs 
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“{ Bourse d'Amnesterduns du'd Seplembre. : 
Tijn ES En PE EE \ 
drs is ET Big t #j D soa, |9ovanr.| aan 

‘Dette aétlwe 1 VEE te 6 De 
Dito dito. sen B A dj 
' Ditoen liguidation , «4: 8 | — 
AE Dito dta. en re df — 
En ‚Dito des Indes .…..…....4 | — 
Pays-Was: “Syndicat setae te ee 41 ‚eN 
Dito... lij 
« ;r [Baniótó de. Garamserae … … 4} k68 
„fet. dû lac de Harlem. .. 5 bin. 
Cherain de ferda Rhin „.. 44 116 


vast het. du Ghemin de nd 
ne ‘Oblig. Hopé& CT &18165 || 
. Dito; «dito. . 1828182095 jj — 
Insoript.au- Grand Livre … ,:ú 
IGertificats au dito. ……. …6 
Ditoinsesiptions 1831 & 1834 5 
Emprugtde 4840. … „….… 4. 
Id. chez Stieglitz el Camp. 4. 
 rPABBIVE winte se «eee ord À 

enden, heee 


A … TBeferred „nr 
Espagne -… 


Di DS 
an 





Musste «-- 










e 
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Ardoina « se 






kept, Dito. assen ete a orn ie Ön 
His ' Ceupons Ardoits. » …… ……. … 
„Obligatians Goll. & Comp. .…-5. 


Dito meótadligues. „ ie Oss « , 5. 
. Dio dito den ee w'e ĳ & „24 
France : « «| inseriptions auGrand=Livre 3 
Pelogue . .|Actians 1836 …… . .… …… …/ 
Brésit. . . (Exupouat à- Londres 1839... 
resil. «<5 Ld. , id. 1843, … 
Portugal +: --Obligatiens à Londres .… . 23] : 
dk Boùrze' de Paris du 1e Spit 


Aatrtche Ö 'e 


SEREEN EER EEERER 





PR blan A Vn eed 
GERE [ME ke perb : dn RLS wt 
Re, {Cinq poar venu sn: a 
KranOe » — srTpagdgareent …, » js | JG 
E : RE ne: En s ti t ie gp kid mt 
Kapagne … MD:.ditn GPL bbele 
il : … Heugref 


Padaivje een : 
cehtikeats rilbonot 
Detuë'dotiver 
Delië ‘dctive”. 
Dieet sens 

gubBelte . . '…- 


ermee * 0 
Uijl 
Senn BE 
Re 


Napté 4 jÀ B 
Pays-Bas. . 
Beliique . 
États-Untù' :Vbligatiohs de 1 Bánqu 
«Bourse d’ Anvers A 
Métalliques , 5 0/, 116. Naples; 5: 
ko. différée ancien, o. …- Passiver, Gp 
„après la Bourse (2 £ heures), Ave ser 


í … 
. ens 
if : 


eee ee 





zoer on: 

5 7 teton ié 
AfaQ2 3 mm die 
up, = Onnté -j 


Sob ievstork 
Khen 









Ees 
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| LA HAYE, chez / 


ce ä 1 ge, ie ä 
rangen atter 





EA 


Snouck, Boofdste 






tbrtata ‘eties MISE 


an. chez S. vanKerr 


